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COMPTE RENDU SOMMAIRE 

DES 

TRAVAUX DE LA COMMISSION DE GÉOLOGIE 

ANNÉE 1890 

D:iPARTEMENT DE LA CoMMissroN DE G:foLOGIE, 
ÜTTAWA, 21 décembre 1890. 

A l'Honorable EDGAR DEWDNEY, .M. P., 
.Ministre de l'intérieur . 

.MoNSIEUB,-En vous soumettant, comme d'habitude, le rapport 
sommaire annuel sur les travaux exécutés par ln Commission de Géo­
logie durant l'année civile 1890, je crois devoir dire tout d'abord, 
qu'au cours de la dernière session du Parlement, la loi relative à la 
Commission de Géologie et d' Histoire Naturelle du Canada et au musée 
y annexé, ( 40 Vic., Chap. 9) a été abrogée, et remplacée par une nou­
velle loi (53 Vic., Chap. 11) qui a 1·eçu la sanction royale le 16 mai 
1890. Cette dernière est ainsi concue :-

Sa .Majesté, par et de l'avis et du COW!entement du Sénat et de la 
Chambre des Communes du Canada, décrète ce qui suit:-

ART. 1. Dans la présente loi, le "département" désigne le dépar- Interpréta-
tement de la Commission de Géologie, établi par les présentes. tion. 

ART. 2. Il est constitué, sous le nôm de "Commission de_Géologie,'• Création du 

un dépa1·tement du service civil qui reltive du ministre de l'intérieur, ~~r'~~:e~~ 
et qui est placé sous sa direiJtion et son contrôle. mini&tre de 

l'intérieur. 
ART. 3. Le gouverneur en Conseil pourra nommer un sous-minis- Pel'l!Onnel du 

tre, qui sera en même temps directeur du département et tels autres département. 

employés, commis et serviteurs qu'il fauùra pour assurer le bon 
fonctionnement dll département. Tous pourront être révoqués et Employés 

se~nt nom~és ~o~formément aux dispositions de l'an~e~e A de l~ ~~o:Xd~~~ 
Loi du service civil, et seront classés d'après fes cond1t1ons expr1- .L01.dii~r-
mées dans la section 6 de la dite loi. vice civ • 
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]Çmployésapé- 2. Les employés du département qui sont engagés d'une manière 
cialiat.ee. continue dans des travaux ou des études scientiftques d'une nature 

originale seront considérés comme employéti spécialistes, et rangés 
da.us la classe (b) de l'annnexe A de J& Loi du service civil. 

Le gouver- . Le gouverneur en Conseil pourra faire préparer une liste de tels =:!;'{é= employé11 du département qui ont droit d'être ainsi classés et leur 
œrtainstitre.i. C1onfiSrer des titres approprié!! &ux travaux scientifiques qu'ils pour-

suivent. 

Qualitésre- ABT. 4. Après l'adoption de la présente loi, pour être nommé à 
:,U:::~~:_ un emploi du département, suivant les dillpositions de la cl888e (b) 

de la Loi du service civil, le candidat devra remplir l'une des con­
ditions suivantes: 

Gradués de (a.) Avoir obtenu un diplôme de la faculté1essciences d'une uni­
:':;!':f:X:. ins- ver.;ité canadienne ou étrangère, ou être diplômé de ~'Écolo des Mines 

de Londres, ou de l'École des Mines de Paris, ou encore d'une école 
scientifiq ued'une réputation égale à. celle des universités ou des écoles 
ci-dessus, ou enfin être gradué du Collège Militaire .Royal. De plus, 
la nomination ne pourra litre faite qu'après que le candidat aura, 
pendant deux ans au moins, fait ses preuves au département; 

S:rvicefait au (d.) Avoir poursuivi des travaux scientifiques au département 
dépe.rtement. d t ....& •00 d . . pen an une ,r-t'l e e cmq ans au moms; 
~i~neeac· (c.) Avoir été engagé ailleurs durant 111 même nombre d'années, 
qmae a.illeurs. •'t d' . " ,.. . Il . t t soi une mam .. re OlllCle e, s01t au remen . 

:But. ART. 5. L'objet, le but et les devoirs assignés au département 
sont:-

GOO~e,~i- (a.) L'étude scientifique et complète de lastucture géologique, de 
~~1r:tc. la minéralogie, des mines et des ressources miniè1·es du Canada, de 

sa faune et de sa flore. 
Collections, (b.) L'entretion d'un musée da géologie et d'histoire naturelle, ou 
leur arrange-
ment. seront réunis, classés et disposés, tels échantillons qui sont nécessaires 

pour donner une connaissance complète et précise de la géologie, de 
la minéralogie et des ressources minières du Canada, la réunion 
d'échantillons de la faune et de la flore du Canada, et la vulgarisa­
tion des études faites 11u1· la matiè1·e par des rapports; les études chi­
miques et paléontologiques et toutes autres recherches qui pourront 
aider à. atteindre le but voulu par la présente loi. 

Cartes, etc. (o.) La préparation et la publication de cartes, plans, coupes, cro-
quis et dessins de toute sorte, destinés à illustrer les rapports et à 
rendre plus clair le résultat des explorations et des études faites. 

Statiatiquea. (d.) La compilati.on et la publication, dans le plus court délai pos-
sible après l'expiration de l'année civile, des statistiques du rende­
ment des mines, et des industries minières et métallurgiques du 
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Canada: l'étude des faits relatifs à. l'app1·ovisionnement de l'eau, Approvisi~n-
. l d t' I ~ . . nement d eau. tant pour l'irrigation que pour es usages omes iq ues; a r"un1on 

et la conservation de rapports aussi nombreux que possible sur le 
percement des puits artésiens, sur les mines et l'industrie minière 
du Canada. 

ART. 6. Le sous-ministre et directeur du département devra, Rapporte. 

aussitôt que possible après l'expiration de l'année civile, présenter 
au ministre, un compte rendu sommaire des travaux exécutés au 
département durant l'année, et soumettre ensuite, à. l'époque et de 
telle manière qu'il plaira au miniatre de 1'01-donner, des rapports 
détaillés et définitifs sur ces travaux, lesquels rapports seront 1:1oumis Seront soumis 

l t l · · t li b t' l' t' au parlement. au par emen pat· e m1ms re avec te es o setva ions, exp ica tons 
et recommandations qu'il lui plait-a de faire. 

ART. 7. Le département sera pourvu des livres, instruments et Agra.ndisee­

appareils nécessaires aux études scientifiques pour lesquelles il est :::e~u 
constitué; et le gouverneur en Conseil pourra, quand il le jugera 
bon, autoriser l'agrandissement du musée, et la distribution des 
41chantillons possédés en double, aux iustitutions scientifiques ou Dist~bution 
littéraires et aux maisons d'éducation <lu Canada et de l'étranger, f.ili!~1àî1~!: 
ainsi que la distribution gratuite et la vente des rapports, cartes et des rapporU:, 

autres documents publiés par le département. etc. 

ART. 8. Afin de recueillir les données requises pour pouvoir éta. Explorations. 

blir les caractères géologique!! d'une partie quelconque du Canada, 
le ministre pOUl'l'll faire faire tous les· rele\'és, observations et e:cplo-
rations physiographiqu1~s, etc., nécessaires pour dresser des cartes, 
des croquis, des plans, des coupes ou des diagrammes géologiques. 

ART. 9. Les employés d'une section quelconque du département Devoirs des 
devront, sur l'ordre du ministre, exécuter tout travail relatif à une employés. 

autre section qu'il leur sera demandé. 

ART. 10. Nul personne, employée par le département ou sous son Les employés 
ne devront pa.s 

contrôle, ne pou1·ra :- trafiquer des 

( ) A b te d . t . terres publi-a. c e r es terrains appartenan , soit au 'touvernement ques. 

fédéral, soit aux gouveroements provinciaux, à. moins d'y être auto­
risée par le gouverneur en Conseil. 

(b.) Ni déterminer les limites des terres gratuitement octroyées, 
soit par l'autorité militaire, soit par l'autorité civile, ni se faire 
l'agent d'aucune autre personne à. cet offet. 

te.) Ni faire connaître à qui que ce soit, sinon à. ses chefs, les Les employés 

découvertes qu'elle aura faites elle-même ou celles qui auront été :i~!::~r:~~ 
faites par un employé du département, ni fournir aucun renseigne- tains rentsei­gnemen s. 
ment sur un sujet qui ressortit an Mpartement, non pins que sur 

li 
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les terres du gouvernement fédére.l ou des gouvernements provin· 
eianx, avant que telles découvertes aient été soumises an ministte 
de l'intérieur et que celui-ci ait permis de les faire connaître. 

Ils ne devront (d.) Ni faire des recherches ou des rapports sur des propriétés 
~ ~;.~ privées; ni avoir un intérêt pécuqiaire quelconque, soit direct, soit 
ticuliere ; ni indirect, dans une mine, dans des terrains miniers, dans une indns­
avoir un inté-
rêt dans 108 trie minière ou dans une concession forestière du Canada. 
mines, et.c. 
Proviso. AaT.11. Le présent acte n'invalide pas et n'affecte en aucune 

manière les brevets d'assistants-directeurs accordés jusqu'ici par 
ordre en conseil à certains membres du personnel. 

A~tiondu AaT. 12. Le cbap~tre vingt-trois des Statut.a Refondus, qui s'ap-
Sh.R ges plique à la Commission de Géologie et d'Histoire Naturelle du 
· · · Canada, est abrogé et remplacé par la présente loi. 

Date de la mi- ART. 13. Les di vers articles de la présente loi entreront en vigueur 
de Î~ l:f1eur le p1•emier jour de juillet mil huit cent quatre-vingt-dix. 

Jusqu'ici ln. Commission de Géologie a été assimilée à un service 
on à un sous-département du ministère de l'intérieur; la pr~nte 
loi en fait un département distinct. Cependant, bien que le nom 
officiel en ait été changé, ses ti.ttributions et son but restent les 
mêmes, comme l'indiquent les sous-articles a, b, cet d, et l'article 8. 
Grâce aux dispositions de l'article 4, on espère pouvoir tenir le 
département en état de rendre les services qu'on en attend, et lui 
conserver son caractère éminemment scientifique; mais pour 
atteindre ce but si désirable, il faudrait que le traitement des 
employés fut plus en rapport qu'il ne l'est aujourd'hui avec celui 
qu'on donne ailleurs, et même dans certains autres services publics, 
et dans les universités du Canada, aux personnes ayant l'expérience 
et les connaissances exigées des employés spécialistes du départ&­
ment, lesquels ont, en outre, beaucoup de risques à conril·, de fatignAS 
à. endurer et une responsabilité considérable à porte1·. A ce propos, 
il ne füut pas oublier non pins, qu'il est rigoureusement défendu aux 
employés du département d'exercer leur profession pour leur 
compte, malgré toutes les occasions qu'ils auraient de le faire et 
d'en tirer des profits considérables. Les professeurs attachés aux 
universités re9oivent un traitement plus élevé, ont des vacances plus 
longues et ne sont pas sujets à de telles restrictions. Il s'en suit 
que nos employés les plu11 capables cherchent de l'emploi ailleurs 
et nous quittent; le cas s'est présenté quatrefoisdopuisjuillet 1887. 
Trois des employés en question occupent actuellement une chaire 
dans une université et 1·e90ivent des appointements bien supérieurs 
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à ceux qu'ilR auraient aujourd'hui s'ils étaient 1·estés attachés à la 
Commission de Géologie. 

A ce propos, je crois devoir cite1· un paragraphe d'un article 
publié dans le Heralà de Montréal, le 24 février 1885. 

"Le champ des opérations de la CommiMion de Géologie du 
Canada est si vMte, les questions dont elle s'occupe sont si impor­
tantes et d'une si grande portée, et son personnel tellement res­
treint, que les intéressé" sont en droit d'exiger que les employés 
sur qui retombe la responsabilité des travaux de cette institution 
soient le plus compétents possible, et que leurs émoluments soient à 
la hauteur de leur habileté." 

La vérité et l'opportunité de ces paroles sautent aux yeux; elles 
sont aussi à propos aujourd'hui qu'elles l'étaient en 1885, et c'est 
pourquoi je me permets d'exprimer l'espoir qu'en discutant le 
budget du département, on voudra bien en tenÏl" compte. 

Comme d'habitude, les premiers mois de l'année qui vient d'ex­
pirer ont été employés, par les membres Clu personnel, à la prépara­
tion des cartes, à la rédaction des rapports, à l'étude des collections 
faites durant l'été précédent, en un mot à mettre en lumiè1·e le11 
résultats de leurs opé1·ations de la campagne de 1889. Quelques-uns 
des rapports relatifs à ces travaux sont déjà publiés, d'autres sont 
sous presse. Ils formeront le rapport annuel, vol. IV 1888-89, qui 
t1era publié durant l'hiver. 

Les rapports qui ont paru depuis-le 31 décembre sont: 

Partie A.-Vol. IV.-1888-89. Compte rendu sommaire des 
opé1-ations. 

" B.-Rapport sur une partie du district occidental de la 
Kootanie, Colombie anglaise.-Dawson. 

" E.-Rapport sur l'explorntion du lac Glaciaire Agassiz, 
dans le Manitoba.-Upham. 

Partie K.-Rapport sur les richesses minérales de la province 
de Québec.-Ells. 

" 

" 

" 

S.-Rapport sur les mines et les statistiques minières 
du Canada. Année 1888.-Brumell. 

S.-Rapport sur les mines et les statistiques minières 
du Canada. Année 1889.-Ingall. 

T.-Liste annotée des minérnux du Canada.-Hoffman. 

Dès le commencement d'avril, quatorze partis d'exploration füent 
leurs préparatifs pour la campagne. Quatre de ces partis étaient 
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divisés en deux escouades, en sorte qu'il y a eu, à. vrai dire, dix-huit 
partis à l'œuvre durant l'été, comme suit:-

Colombie anglaise .................................... ··.... 2 
Torritoires du Nord-Ouest, district d'Atbabasca.... 1 
Manitoba ......... ....................................... . .... 2 
Ontario ..................................................... 2 
Québec ......... , .............................................. 4 
Nouveau-Brunswick ................. , ...................... 1 
Nouvelle-Écosse ........ ..... ........ ...... ............ 3 
Labrador..................................................... 1 

On trouvera plus bas un résumé succinct des opérations de ces 
divers partis, ainsi qu'un apervu det1 travaux edcutésdans les dift'&. 
rentes divisions du département, savoir:-

1. Mines et statistiques minières. 
2. Chimie et minéralogie. 
3. Paléontologie et zoologie. 
4. Botanique. 
5. Entomologie. 
6. Topographie et cartographie. 
'1. Bibliothèque, vente et distribut.ion gratuite des documents 

publiés. 
8. Visiteurs. 
~- Personnel, état financier et correspondance. 

Le travail d'exploration a avancé d'une fa9on satisfaisante en 
aomme, malgré les retards inévitables causés par le départ des 
employés démissionnait-es dont nous avons parM; les travaux entre­
pris par eux ayant dft être confiés à d'autres personnes, les cartes et 
les rapports n'ont pas pu être publiés aussi tôt qu'ils l'auraient été 
autrement. 

Le 1 '1 juin, je partis d'Ottawa pour Shel borne, N onvelle-Éco88e; 
j'avais à visiter les terrains aul'ifères qu'on exploite,' depuis 1886, à 
Caledonia-Corner et dans le voisinage, et à m'assurai· si les fl.lons en 
question se ptolongent, vers le sud et vers l'ouest, dans le comté de 
Shelburne, puis à rechercher la meilleure méthode à suivre pour 
entreprendre l'examen détaillé et le relevé de la partie occidentale 
de la Nouvelle-ÉooBBe, relevé destiné à faire connaître les filons 
aurifères ou les placera et les autres minéraux industriels qui 
peuvent s'y présenter. J'avais déjà fait, en 18'10, un examen très 
sommaire de cette partie de la côte de la Nonvolle-Écosse, en sui­
vant l'itinéraire ci-de11sous. Parti de Digby, je m'étais rendu à 
Yarmouth par Weymouth, le cap Ste-Marie et la rivière au Saumon; 
puis j'étais allé à. Tuskett, Shelburne, Liverpool, Bridgewater, Lunen-
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burg, Ovens et Chester, pour revenir à Bridgewat~r et Liverpool 
par New-Rose et Dalhousie, et enfin à Aunapolie en passant par 
Caledonia. Dans mon dernie1· voyage, je n'ai guère fait que me 
rafratchir la mémoire et constater l'exactitude générale des obser­
vations faites, en 1870, touchant la distribution des roches grani­
tiques èt gneissiquee, et des terrains aurifères, observations dont 
les notes ont servi à dresser la carte géologique de cette région. 

Le 23 juin, je remontai la rivière jusqu'à Indian-Fields, 28 milles 
en aval de Shelburne, où l'on avait ouvert certaines tranchées pour 
la recherche de l'or. Le paye est ici peu boisé, en bonne partie uni 
et marécageux et recouvert par des dépôts de drift et de sable ou 
de natm·e granitique; leH couches rocheuses y afileu1·ent rarement, 
mais on les y trouverait sans doute partout en suivant le lit des 
ruisseaux et petite cours d'eau qui l'arrosent. Le 24 juin, j'examinai 
la route qui va de Shelburne à JJOCkport et je me rendis ensuite à 
Liverpool en pat1sant par la rivière au &hie, Port-Joli et la rivière 
du Granit. Le 25, je me rendis, en voiture, de Liverpool à Caledonia, 
distance de 30 milles, dans les terres, où les roches basaltiques alte1·· 
nent avec les schistes noire des formations aurifères de la côte de 
l'Atlantique, c'est-à-dire du cambrien inférieur, ainsi que le montre 
la carte géologique publiée par la Commission. Le lendemain, je 
visitai les terrains aurifères de Whiteburn, six milles au sud-ouest 
de Oaledonia.. Ils sont peu étendus, et les gisements se présentent 
dans un atlleurement anticlinal, de forme ovale, des basaltes infé· 
rieurs, qu'entourent les schistes noirs supérieurs. Les filons sont 
parallèles aux strates et n'ont pas plus de 6 à 9 pouces de largeur; 
ils sont eu conséquence d'une exploitation cotlteuse, d'autant plue 
que, pour les atteindre, il faut traverser une couche de roche stél"ile 
épaisse de quatre pieds; aoBSi, malgré la forte teneur de la roche, 
les profits sont-ils peu élevés. Les roches encaissantes plongent au 
S.-E. sous un angle d'environ 45°. Le 27, je me rendis de Cale­
donia à la rivière de l'Ours, (Bear-River), dans le bassin d'Anna­
polis. Je ne saurais dire avec certitude si les dépôts à lignes anti­
clinales dans lesquelles se pneentent les filons de Malaga et de 
Whiteburn se continuent plus loin dans la dit-action du sud-ouest ; 
mais il est très probable que des massifs de cet ordre existent dans 
la région déserte où se rencontrent les lignes f1·ontières des comtés 
de Digby, Yarmouth, Shelburne, Queen et Annapolis, et plus spé­
ciawment sur les flancs de la masse granitique centrale qui s'y pré­
sente et dont les contours n'ont pas encore été déterminés, mais qui 
remplit indubitablement une grande partie de la surface de la 
r4gion, Ce massif de granit aftleure, dans une largeur de dix à 
douze milles, sur la route qui va de Maitland à la rivière de l'Ours. 
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A mon retour à Ottawa, le 2 juillet, je m'entendis avec le profes­
seur Bailey, de "Fr&léricton, pour entrepi;endre une exploration 
détaillée de la côte sud-est de la Nouvelle-EcoSE1e. Je $lonne ci-des­
sous le rapport préliminaire de cette exploration. 

Le 11 juillet, après avoir mis ma co1·respondance à jour et avoir 
transigé certaines affaires avec le département, je partis de nou­
veau d'Ottawa pour lo Manitoba, les Territoires du Nord-Ouest et la 
Colombie anglaise. Je m'arrêtai à Deloraine, à Morden et à la ferme 
Lowe, pour y étudier la quéstion de l'approvisionnement d'eau, puis 
j'allai examiner les terrains houilliers de la montagne de la Tortue. 

Dans Je compte rendu sommaire de 1889, je disais, en parlant 
des sondages qu'on faisait alors à Delo1·aine: "Tout porte à croire 
qu'à une profondeur suffisante on obtiendra une eau jaillissante suffi.­
samment abondante." 

J'étais à Deloraine le 22 septembre 1889. A ce moment la sonde 
avait atteint une profon1eur de 1,340 piedl'!, mais ou n'avait pins 
d'argent pour continuer les travaux. Eu arrivant à Ottawa, le 29 
octobre, je demandai qu'un oct1·oi spécial fut affecté à la continuation 
de ces sondages et j'ajoutai qu'on espé1·ait rencontrer la couche d'eau 
entre les profondeurs de 1,500 et 1,600 pieds. Cet octroi fut approuvé 
et en décembre 1889, quand la sonde fut descendue à 1,475 pieds, 
l'entrepreneur fit 1:1avofr qu'il ne pouvait pousser plus loin sans 
élargir le puits. Ce travail d'élargi$6ment prit plusieurs mois et 
quand, en juillet 1890, je visitai de nouveau les lieux, je constatai 
que le nouveau puits n'atteignait encore qu'une profondeur de 1,180 
pieds, soit 295 pieds de moins que n'avait le puits primitif au mois 
de décembre précédent. Le 21 octobre 1890, on rencontra la nappe 
d'eau à 1,570 pieds de la surface. Cette eau est d'assez bonne qualité 
et jusqu'ici sa surface s'est tenue dans le puits à environ 8 pieds au­
dessous du sol. Malheureusement, à ce moment une boue épaisse 
se forma au fond du puits qui se trouva bloqué, et malgré tous leurs 
efforts, les ouvriers ne parvinrent pas à le déblayer ni à faire 
pén~trer la sonde plus avant. Il fallait pourtant y arriver pour 
permettre à l'eau de s'écouler librement et pour s'as1mrer si elle 
ne jaillirait pas au-dessus du sol quand l'obstacle serait enlevé. 
C'est une entreprise à la fois difficile et ennuyeuse, mais à l'heure 
qu'il est (31 décembre 1890) les travaux marchent bien et l'on 
espère en voir la fin de bonne heure l'année prochaine. 

J~ coO.t total des travaux filits ici s'élève à $8,648.62. Cette somme 
a été prelevée comme l'indique le tableau ci-dessous, et remise entre 
los mains de la commission financière du puits artésien de Deloraine, 
qui E>'était chargée des Qpérations : 
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Emprunt m11nicipal, octroi du gouvernement et BOuscriptions .. $4,482. 78 
Somme allouée sur les cré<tita de la Commi88ion de Géologie ... 500.00 
Octroi spécial ('2,000) voté par le parlt1ment en 1890. ... . . . 1,997.M 
Somme dépensée sur l'octroi spécial de 810,000, voté par le par-

ment en 1891.. . . . . .. . . . .. . .. . .. .. . . . .. .. . .. .. 1,668.30 

88,648.62 

9 A 

Le puits n'est pas encore terminé, et il est impossible de dire 
quelle somme il faudra pour mener les travaux à bonne fin, mais on 
espère n'avoir pas à dépenser plus de 82,000 en 1891. 

Il parait y avoir peu de chances de rencontrer de l'eau douoo à 
<je grandes profondeurs, dans la vallée de la Rivière-Rouge, à l'est 
de l'escarpement de Pembina, c'est-à-diro sur Io premier gradin des 
prairies. En quelques endroits pourtant, on obtient une eau peu 
abondante, mais assez bonne, en creutiant des puits do peu de pro­
fondeur dans les gravierH, les sables et les argiles qui recou­
vrent la surface de la région. Ces dépôts sont de nature très 
diverse et leur pui88ance passe par touil les degrés entre 0 et 300 
pieds. A la ferme Lowe, rirng 1, canton 4, section 31, la sonde y a 
pénétré jusqu'à la profondeur de 170 pieds, où elle a rencontré l'eau 
dans le sable. Cette eau est salée et montti jusqu'à 3 pieds, de 
l'ouve1-ture du puits. Sept milles au sud-ouest de ce point, dans le 
rang 2, canton 4, section 1 ~' un second puits, profond de 205 pieds, 
s'arrête dans un sable semblable d'où jaillit une eau salée qui déhorde 
légèrement. L'eau rencontrée ici dans ces dépôts est tantôt douce, 
tantôt salée ; quand elle est douce, elle se présente dans des cou­
ches perméables non séparées de la surface par des couches imper­
méables; quand elle est salée ; cela dépend de la nature des 
roches qui reposent immédiatement sur les couches d'où elle jaillit 
avec force. Si celles-ci sont imperméables, l'eau est toujours douce 
quand le puits ne descend pas jusqu'aux couches salines sous­
jacentel'I; c'est ce qui s'est produit à Rosenfeld, tand\s qu'à Morden, 
où l'on a percé l'an dernier un puits de 600 pieds de profondeur, la 
sonde a. rencontré l'eau salée, ce qui du reste était à prévoir. Les 
couches supérieu_res des dépôts superficiels de la vallée de la riviè1·e 
Rouge sont formées, en grande partie, d'argiles imperméables de 
couleur sombre, dont la puissance atttlint parfois jusqu'à 140 pieds, 
comme à la fermo Lowe. Naturellement, il ne saurait y avoird' in· 
filtration à travers ces argiles et c'est ce qui explique l'existence 
des grands marais de la région si belle et si fertile qui s'étend de la 
rivière Ronge à la base de l'escarpement de Pembina, comme aussi 
la rareté des puits d'eau douce dans toute cette contrée. 

Plusieurs tranchées et sondages ont été pratiqués dans le bassin 
houiller de la montagne de la Tortue, rang 24, canton 1, et dans 
tous on a rencontré des filonli p1·06tablee de houille ligc;itique., 
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L'une de ces tranchées, aujourd'hui remplie d'eau mais qu'on dit 
profonde de 50' 6n, a trave~, parait-il, les couches suivantes: 

Pieds. Pouoee. 
Couche superficielle. . . . . . • • . • . . . . . . . • . . . . . . . . . . ... . 
Argile de couleur foncée........ . .. . • . . . . . . . . . .. . 
Houille ......... .. ........ . ............•...........• 
Ardoise. .... ............... ................... •· · · 
Houille ........................................... . 
Schiste argilo-eableux, brun.. . . . . . . . ....... .- . . . . . • 
Grèa tendre, brun-blanchAtre. . . . . . . . . ........ . .•... 
Argile sablonneuse ................................... . 
Houille ............................................ . 
Grès friable, blanchitre.... . . . . . . . .•.............• 
Dans un trou de sonde percé au fond du puit&-Gnle. ..•.. 

3 0 
4 0 
5 6 

10 0 
3 6 
6 0 
2 0 
6 0 
1 6 

12 0 
20 0 

73 6 

Dans une autre trancMe, ouverte 150 yard.8 au sud de la pnSc6-
dente et envit-on 15 pieds plus haut, on a trouvé, à la profondeur de 
40 pieds, une couche de houille épaisse de 4' 6", puis 12 pieds de 
schiste argilo-sableux entremêlé de minces lits de minerai de 
fer; ensuite un lit charbonneux de 1' 6", et enfin la sonde a ét4~ 
enfoncée à 25 pieds plus bas sans sortir des schistes arénact!s ; pro­
fondeur totale, 78' 6". C'est ici la seule tranchée dont on ait extrait 
de la houille. On viflnt d'y installer une machine à vapeur et des 
appareils élévateurs à l'aide desquels on a tiré des fouilles quelques 
tonnes de houille. La dernière coupe donnée est probablement la 
plus exacte,.et si l'on en excepte le filon supérieur de la première 
coupe (5' 6n, chiffre probablement erroné) elle ne diffère guère de 
l'autre. La houille ou lignite qu'on trouve ai. la Roche-Pe1·cée sur 
la Sou1·is, se désagrège à l'air et ne supporte pas le transport à de 
grandes distances. Ces filons se présentent probablement partout 
sous la montagne de la Tortue, excepté dans le11 endroits où se sont 
creusés des ravins profond11, remplis pins tard par le drift. On 
en découvrira apparemment sm· divers points du canton 1, depuis 
le rang 19 jusqu'au rang 24. Cette houille coftterait peu à 
extraire et fournirait un combustible moins cher que le bois aux 
colons établis dans la contrée qui s'étend au nord et au nord-ouest, 
entre la Souris et la montagne, et où les for~ts font d'éfaut. 

Après la visite que j'avais faite ici en 1883, je disais dans mon 
compte rendu sommaire de cette année; page 2: "les faits relevés 
montrent que, selon toute apparence, il existe ici des filons profita­
bles; en eff~t on en a déjà découvert un sur le versant méridional 
des montagnes, à la source du rui11seau des Sanies ( Willow Oreek), 
dans le Dakota, constitué par un lignite d'assez bonne q na lité et d'une 
puissance de 3 à 5 pieds." Les filons qu'on vient de mettre à nu 
sont, sans nul doute, les même~ que ceux du ruisseau des Saules 
dont il a été question tout à l'heure, et dès qu'un chemin de fer 
atteindra les mines, leurs pt"Oduits pourront être écoulés avec profit 
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dans cette vaste contrée où Io bois est dès aujourd'hui rare et cher, 
et io devient de plus en plus chaque année. 

Je quittai le Manitoba le 3 juillet, et je consacrai la première 
semaine d'aont à l'examen du pays compris entre Bnnft', Field et 
Ottertail. Plusieurs gisements importants de plomb argentifère et 
de minerai de cuivre ont été ouverts ici, de 1885 à 1887. Quelques­
uns d'eutre eux ont donné lieu à diverses transactions avantageuses 
pour les intéressés, mais on n'y a jamais fait que des travaux sans 
suite et en somme insignifiants. La mine Monarcb, située trois 
milles et demi à l'est de la station de Field, était la seule où l'on 
travaill&t l'ét6 dernier. Lorsque je visitai les lieux, les opérations 
étaient temporairement suspendues, et je trouvt1i fermée à clef la 
porte qui donne accès à la galerie qu'on a ouverte dans le flanll à 
pic de la montagne du Tunnel, à 800 pieds au-dessus de la voie du 
chemin de fer canadien du Pacifique, Je n'ai donc pas eu l'avantage 
de voir les fouilles. Cette partie des montagnes et les mines qu'on 
y exploite ont été amplement doorites par M. McConnell dans le 
rapport annuel de la Commission de Géologie, Vol. II. Partie D., 
188~ et par le docteur Dawson dans la partie R. du Vol. III, 1888 ; 
ce que j'ai pu constater moi-même, dans l'examen rapide que j'en ai 
fait, m'a permis de vérifier et d'apprécier l'exactitude de leurs 
rapports. 11 011t très regrettable qu'on ait si peu fait pour activer 
l'exploitation des gisements métallifères de la rivière de l'Arc et de 
la rivière du Cheval-qui-Rue, depuis leur découverte en 1886. Cette 
apathie est due, en g1·ande partie, aux prix ex01·bitants demandés 
par let1 propriétaires pour leurs terrains, à. la faible teneur du minerai 
et au cotlt du transport à l'usine. Ce dernier obstacle va bientôt 
disparaître, gr&ce à la construction de la fonderie de Golden qui e11t 
presque terminée. 

Une autre usine bien outillée a de même été installée à Reveh1toke, 
sur les bords de la Colombie. Elle est achevée depuis le printemps 
de 1890, mais on n'y a pas encore inauguré les opérations, attendu 
qu'au printemJ>l! et durant l'été, on ne pouvait compter sur un apport 
de minerai suffisant pour alimenter le fourneau sans interruption, 
et de fait, les choses resteront probablement en cet état jusqu'à 
l'achèvement du chemin de fer qui doit relier Nelson à Sproat, ce 
qui, croit-On, aura lieu le printemps prochain. Alors se développera 
rapidement l'exploitation sérieuse, non seulement des mines du 
district occidental de la Kootanie, celles de Nelson, de la montagne 
du Crapaud, de Hendryx, de Hot.Springs, etc., mais encore des 
nombreux et importants gisements découverts dans les montagnes 
de Selkirk et dans les Rocheuses, entre Golden, sur la Colombie, et 
la. montagne du Cbiteau, sur le haut de la rivière de 1' Arc. Du 9 au 
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16 aoftt, je fis un voyage à Victoria; sur ces sept jours, j'en passai 
deux à Kamloops avec le docteur G.-M. Dawson. 

A Victoria, je pris de11 me11ures pour me procurer plue tard les 
statistiques et autres renseignements touchant le développe~ent des 
exploitations minières en courR dans divers districts de la Colombie 
anglaise, qui sont peu accessibles et très éloign68 les uns des autres. 
A cet effet, l'bono1·able Jonn Robson, secrétaire provincial, a bien 
voulu adresser aux commissaires des mines de chaque district, une 
circulaire dont je donne ici la copie : 

V10TORIA, 18 octobre 1891. 
:M.oNSIEUR.-Le directeur du département de la CommiS11ion de 

Géologie d'Ottawa, désirant obtenir promptement des renseigne­
ments aussi complets que possibles sur l'exploitation des mines et 
des carrières de la province, m'a suggéré l'idée, pour y arriver, de 
nommer des cortl'spondants dans chaque district. 

" Pour me conformer au désir que m'a exprimé M. Selwyn, je 
vous nomme correspondant local pour le district dont vous avez la 
charge. Vous voudrez donc bien recueillir tous les renseignements 
pos11ibles touchant lesdécouvertesdesgisements nouveaux, les nouvel­
les exploitations et les progrès des mines actuellement en activité. Ces 
renseignements devront être consignés dans un rapport que vous 
adresserez à Ottawa à la fin de chaque mois. Veuillez aussi donner 
les renseignements demandés dans le questionnaire ci-joint qui m'est 
adressé par M. Elfric-Drew Ingall, ingénieur des mineR et chef de 
la divi1:1ion des mines et des statistiques minières. 

"Je dois encore vous prier de commencer les recherches en 
question sans tarder, et je n'ai pas besoin d'ajoute1· que les rapports 
mensuels que vous enve1·rez à Ottawa ne vous dispenseront pas 
d'adresser votre rappo1·t annuel au ministre dos mines. 

" Toutes vos communications devront être adressées au départe­
ment de la Commi!lsiou de Géologie, division des minElS et des sta­
tistiques minières à Ottawa, et n'auront pas besoin d'êtrè affranchies, 
toute matière postale adrel!&ée aux bureaux publics d'Ottawa étant 
franche de port. 

"Je suis, monsieur, votre obéissant serviteur, 

(Signé) JOHN ROBSON, 
" BeérUaire provincial." 

En conséquence, nous avons déjà reçu quelques renseignements 
précieux et très intéressantt1 sui· la matière, t\t la division -aes mines 
du département ne peut manqutw, du moins nous l'espérons, d'être 
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ai.sez bien renseiguée à l'avenir sur la production et généralement 
sur les industries minières de la Colom hie anglaise. 

Je retournai à. Illéci!Mwaët le 16 aoftt, et le lendemain je vi!;itai les • 
mines Lanark et Maple-Leaf, ouve1·tes à 3,000 pieds au·dessus du 
chemin do fer. A l'exception d'une galerie d'approche qu'on creu-
sait alors et qui est destinée à rencontrer le gtle à. un niveau moins 
élevé, on n'a pas fait grand chotse ici, ni fait de découvertes bien 
impo11;a.ntes, depuis mon voyage de 1886. Le 18, je me rendis au 
nouveau camp minier de la colline de l'Or, (Gold-Hill). Le gouver­
nennpt à fait ouvrir une bonne piste pour bêtes de charge qni con. 
duit à. cette localité; elle commence sui· la rive droite de l'lllécillé-
waët, envfron cinq milles en amont du village, et monte pa1· une 
pente rapide vers le nord, atteignant, dans une distance de trois 
milles et demi, une hauteur ùe 2,800 à 3,000 pieds au-dessus de lu 
rivière, Le pays qu'elle tra-verse est découvert, gazonné et parsemé 
de bouquets d'épinette et de sapin qui poussent dans les endroits 
abrités. Toute la colline était alors divisée en concessions minières 
sur quelques-unes desquelles on avait commencé des fouilles. Celles-
ci étaient toutes pratiquées dnns des bandes de calcaire magnésien 
prenant à l'air one couleur de rouille et associée à. des calcaires de 
teinte sombre et à. des schistes bruns très semblables à ceux qu'on 
voit, dans une tranchée du chemin de fer, aux environs d'lllécilléwaët. 
Dans chacune de ces tranchées on rencontre de la galène en veines 
irrégulières et presque toujours d'une faible épai11seur. Il est 
impossible de dire ce que deviendront ces vein~s quand les fouilles 
auront été poas.~ées plus avant. Toutefois, le plus grand nombre m'a 
paru offrir des indices peu encourageants. La hauteur où elle se 
présentent est un relief de forme triangulaire d'une dvuzaine de 
milles de longueur et qui s'élève entre l'Illécilléwaët et sa branche 
nord; c'e11t là que se trouvent aussi les mines Lanark, Maple-Leaf et 
quelques autres. Les couche11 plongent ici assez régulièrement E.-
N.·E. <35° à 85°, et les filons sont orientés de même, mais ils 
m'ont p lru passer fréquemment d'une couche à l'autre et sont pro­
bablement à. peu près parallèles aux plans de clivage plutôt qu'à 
ceux des assi11es. Parlant des schistes noirs d'lllécilléwuët, dans 
mon rapport de 1887,j'ai émis l'opinion qu'ils doivent être attribuées 
à l'époque silurienne llStage ordovicien). On e!lt presque sftr au­
jourd'hui qu'ils sont près de la base du cambrien et ~rrespondent 
probalement à peu près à l'horizon de la formation argentifère 
d'Animikie relevée au lac Supérieur. 

Au-dessous d'eux, se présente une puissante formation de quartzites 
grises et brunes, en lits minces, etde schiste11 gneissiquesqui devien­
nent plus granitoïdes dans leur prolongement vers l'ouest. Cepen-
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dant, il faudra faire des recherches beaucoup plus détaillées dans 
l'est et daus le sud-est de la Colombie anglaise avant de pouvoir 
établir les relations précises qu'y ont entre elles les diverses forma­
tions. 

Au caflon Albert, non loin de la base des schistes noirs d'Illécillé­
waët, se présente un dépôt de calcaire cristallin de couleur grise et 
ii'excellente qualité. Il est profond de 25 à 40 pieds, traverse le 
chemin de fer à la plateforme du guetteur, où ses couches plongent 
au N.-N.-E. sous un angle d'environ 30°, et l'on pourrait y établir 
avantageusement un four à chaux:. Quand je pal'lai de ce dépôt à 
certaines personnes de Revelstoke, elles m'assurerent qn'on ignorait 
encore qu'il y eut de la pierre à chaur dans cette partie de la pro­
vince, toute la chaux employée soit à Revelstoke, soit dans un rayon 
considérable à. l'est et à l'ouest de ce point, ayant été jusqu'alors 
apporMe de la côte du Pacifique. 

Do 21 au 29 aoftt, je visitai les camps miniers de la Koo~nie, 
Sproat, Nelson, Hendryx et Hot Springs. On trouvera dans la 
partie B do rapport annuel, vol. IV, 1889-90, une description et une 
carte de ce district; l'examen rapide que j'en ai fait ne me permet 
pas d'ajouter aucun renseignement important au rapport ci-det1sus 
du docteur Dawson. Toutefois, ce que j'ai vu des mines qu'on y 
exploite me porte à croire que ce district est beaucoup plus riche 
que celui d'Illécilléwaët et que les gisements y sont de beaucoup 
plus impo1·tants; en effet l'expérience a p1·ouvé que les roches gra­
nitoïdes associées à d'autret1 roches cristallines, porphyre~, felsites, 
diorites, etc., exercent une influence favorable sur la richesse des 
gisements métallifères. Or ces roches, abondantes dans le district 
de la Kootanie, paraissent manquer absolument, ou être extrême­
ment rares dans les montagnes ou naissent la rivière de l'Arc et la 
rivière du Cheval-qui-Rue, ou rivière Wapta. Cependant, comme 
elle E.e présentent.ordinairement en bandes étroit.es ou sous forme de 
dykes, elles peuvent échapper facilement à l'attention des explora­
teurs; mais on devrait les rechercher avec soin, attendu que dans 
les plus importants districts miniers du sud de la province, c'est 
presque invariablement dans leur voisinage que se présentent les 
gîtes les plus rémunérateurs. 

Le 29 août, je .fis une courte visite à la mine de houille récemment 
ouverte à Canmore, sur le côté droit de la rivière. Les filons qui se 
présentent ici ont été décrits dans le rapport annuel de la Com­
mission de Géologie, vol. 1 partie B, pp. 131-132, 1885. On exploite 
actuellement le filon de trois pioo11 d'épaisseur par une galerie incli­
née qui s'ouvre dans une terraBSeélevée d'onviron 200 piede au-dessus 
de la rivière, et où l'on aper90it un gîte peu impottant plongeant 
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vers l'ouest sous un angle de 50° à 60°. Une galel'ie à travers bancs, 
inclinée au N.-E. sous un angle de 30° et percée dans le 1lanc de la 
colline, environ 100 pieds au-dessous de la terrasse, a rencontré le 
gîte dans les schist08 foncés à la distance de 30 pieds environ, ce 
qui indique l'existence d'une faille ou d'une arête anticlinale aiguë 
dans le 1lanc de la colline. La houille y est très fl'acturPe et rayée 
par frottement. Elle offre l'aspect d'un semi-anthracite semblable 
à celui de la rivière des Cascades, Yoir analyse, partie M., rapport 
annuel de la Commission de Géologie, vol. I, 1885. Il est à peu 
près certain que les filons de Canmore ne sont que le prolongement 
de ceux de la rivière des Cascades et d'Anthracite, qui se présen­
tent sur le 1lanc opposé de la vallée de la rivière àe l'Arc. La mine 
est reliée pal' un emb1·anchement de chemin de fer à la station de 
Can more. Un tramway incliné et des échaffaudages pour le char­
gement du charbon dans les wagons ont été construits à la mine, qui 
est munie de tous les appareils nécessaires à une exploitation consi­
dérable. 

Le 30 août, je partis de Calgary pour me rendre à McLeod; je 
voulais examiner les indices de pétrole découverts à la passe du Nid­
de-Corbeau; mais m'étant trouvé par malheur dans l'impossibilité 
de le faire, je revins au Manitoba par Lethbridge et Dunmore, et 
après avoir fait une visite à Deloraine, où l'on continuait les sondages, 
je repris le chemin d'Ottawa, où jt' rentrai le Î9 septembre. 

Pendant la plus grande partie d'octobre et jusqu'au 5 novembre, 
je m'occupai de préparer la réception à faire aux membres de l'Iran 
and Steel Insitute of Great Britain et de !'Association of German Iron 
Masters, officiellement invités par le gouvernement à faire une visite 
au Canada. Une centaine de memb1·es ayant accepté l'inl"itation, 
furent rencontrés à. Niagara par une commission représentant le 
gouvernement canadien, et se rendirent de là à Ottawa et à Montréal, 
en passant pat• Hamilton, Toronto et Sudbury. 

Pa1·ti le 5 juin pour le thé/Ure de ses travaux dans le sud de la 
Colombie anglaise, le docteur G.-M. Dawson fut de retour à. Ottawa 
le 28 octobre. Il avait pour assistant, cette année encore, M. J. 
MoEvoy et fut aussi accompagné, durant une partie de la campagne 
par M. A.-T. Kirkpatrick. Il m'adresse le compte rendu sommaire 
qui suit sur ses opérations: 

"A la fin de la campagne de 1889, il restait encore à étudier la 
géologie et la topographie d'une partie du pays compris dans le 
feuillet de la carte géologique, désigné sous le nom de "feuillet de 
Kamloops." Cette partie de la contrée que doit représenter la carte 
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renferme une zone montagneu~e sitde à l'ouest du Fraaer et 
plusieurs étendues plus petites isoMes les unes des antres. Nous 
avon11 naturellement. fait tout d'abord les travaux néceBB&ires à 
l'achèvement de la carte. Comme les années passées, les opérations 
topographiques ont été faites presque en entier par M. McEvoy, et 
j'ai, de mon côté, employé la plus grande partie du temps à l'étude 
de la géologie de la région. Les dimensions et les bornes du '' feuillet 
de Kamloops" ont été données dans le précédent Compte Rendu 
Sommaire (p. 8), je n'ai pas ày revenir ici. 

" Après avoii· terminé les opérations dont il est parlé plu11 haut, et 
qui ont permis de dresser la carte en question aussi exactement et 
avec autant de détai\11 que les circonstances le permettent et l'exi­
gent, nous avons consacré un certain temps à l'étude de la contrée 
qui confine à celle-ci du côté est et qui sera représentée sur une 
carte partielle q ne je propose de désigner sous le nom de "feuillet 
de Shuswap "; puis au moment de reprend1·e, à l'automne, le chemin 
d'Ottawa, nous avons fait l'examen d·une coupe géologique rencon­
trée, dans les montagnes de Selkirk, aux environs de la ligne du 
chemin de fer canadien du Pacifique. Cet examen a été fait surtout 
dans l'intention de rattacher les roches déjà connues du Plateau­
Intérieur (où se trouve le district de Kamloops et la majeure partie 
du district de Shnswap) aux formations des montagnes Rochellde& 
proprement dites, où des fossiles plus abondants permettent de 
détermine1· plus stîrement l'Age des couches, et où M. McConnell a 
déjà relevé une coupe intéressante, qu'il a minutieusement décrite 
dans la partie D du rapport annuel de la Commiss.ion de Géologie, 
vol. II, 1886. 

"On met actuellement au propre, au bureau, les notes géologiques 
et topographiquês relatives au " feuillet de Kamloop:,;; ce travail, 
avec le dessin des coupes et l'étude des échantillons recueillis, nous 
occupera tout l'hiver. Ce n'est qu'après cela Qu'il sera pos11ible de 
faire un rapport détaillé des opérations, mais~ désire dès mainte­
nant attirai· l'attention sur certaines observations faites durant la 
campagne. 

"Il aurait fallu beaucoup de temps pour étudier par le détail la 
région alpine qui constitue, à l'ouest duFraser, la limite orientale des 
grandes chaînes des Cascades, sur la côte de la Colombie anglaise, 
et comme les rophes qui s'y présentent sont presque partout des 
granits gris, de nature peu va:-iéo ot n'ayant en apparence aucune 
importance industrielle, nons avons cru devoir nous borner à acquérir 
une connaissance générale de la contrée. En 1889, plusieurs des 
hauts sommets situés à l'est de la vallée du Fraser, et qui font face 
an versant nord de cette chaîne avaient été adoptés comme stations 
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trigonométriques et comme pointe d'observation; ml'iB, à cause du 
mauvais tempe et de la fumée qui obscurcissait l'atmosphère, on 
n'avait pu apercevoir et rt>lever que fort imparfaitement, même les 
grandes lignes de la chaîne. Afin d'établir la position des pics les 
plue importante, on choisit d'abord deux nouvelles stations sur des 
sommets d'une altitude de 6,000 pieds environ, l'un au nord, l'autre 
au sud de Lytton et tons deux sur le côté est du Fraser. Nous 
travere&mes ce coure d'eau à Lytton et noue primes ensuite, comme 
stations trigonométriques, trois autres sommettl de la partie orien­
tale de la chaîne de la Côte elle-même, dont les hauteurs res­
pectives sont de 8,130, 8,960 et '1,430 pieds. Noue fîmes aussi 
quelques reconnaissances dans les montagnes et nous examin&mes 
toute la zone montueuse qui s'étend de leur base au Fr:iser. Au 
cours de ces opérations, je relevai plusieurs bandes de roches schis­
teuses qui coupent les granits et je déterminai, d'une fa9on définitive, 
les limites der;, roches crétacées qui se p1·ésentent dans toute la zone 
en question. Ces roches crétacées rempliBBent un bas11in long et étroit 
(très imparfaitement représenté sur la carte général& de 18'1'1) que 
longe le Fraser. Elles appartiennent presque exclusivement à la 
première p1iriode de !'Age de la craie, et correspondent aux formations 
de l'archipel de la Reine-Charlotte et de Kootanie* et au groupe 
californien de Shaeta. Tolltefoie, quelques plantes fossiles trouvées 
en un endroit, paraiSBent indiquer qu'il s'y rencontre des couches 
aussi récentes que celles de la formation dn Dakota. Ces débris de 
plantes et la présence des schistes carbonifères découverts sur plu­
sieurs points, font espéret· qu'il existe peut-être des dépôts de houille 
dans certaines parties des roches crétacées rencontrées ici; mais on 
n'en a pas encore trouvé. 

"Du haut des pics élevés que nous avons escaladés, nous avons pu 
none former uue bonne idée de l'aspect général de cette portion de 
la cba1ne do la Côte qui gît, entre le F1·aeer et les lace Harrison et 
et Lillooët, à l'<'nest de la région comprise dans le " feuillet de 
Kamloops." Les plus hautes montagnes sont tourmentées et offrent 
des contours Ùès heurtée. Aucun sommet n'y atteint une très 
grande altitude, mais plusieurs s'6lèvent à. un peu plus de 10,00() 
pieds. On y voit de vastes étendues de neiges éternelles et de nom­
breux petite glaciers. C'est un champ excellent et int6ressant pour 
les amateurs d'ascensions al_petJtres, qui n'y rencontreront pas trop 
de difficultés. 

"U u peu plus tard noue relev&m~, au looh, le lao Kuk-1Vans, ou. 
Bonaparte, que M. Mc Evoy avait vu en 18891 mais qui ne paratt. 

*.\m. Journ. Sei., vol ::uxviil, p . 120. 
2 
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sur aucune des cartes publiées jusqu'aujourd'hui. Il eet situé à 40 
milies au nord de Kamloops et sa longueur est de 10 milles. La 
riviàre Bonaparte, à l'endroit où elle en sort par son ext1-émité occi­
dentale, n'est qu'un petit cours d'eau coulant entre des rives entière­
ment formées de granit. Cependant, nombre de collines qui s'élàvent 
non loin de là, sont recouvertes par des basaltes tertiaires. En 
allant de ce lac vers le sud, j'ai relevé par le détail, le bord dénudé 
des roches basaltiques qui se presentent à. l'ouest de la Thompson du 
Nord. 

"Ces roches volcaniques de l'époque tertiairf', qiii recouvrent de 
grands espaces dans le district de Kamloops, reposent souvent sans 
intermédiaire sur les granits ou sur d'autres roches anciennes, maie, 
en <>ertains endroits, elles constituent l'aBBiee supérieure d'une forma­
tion tertiaire assez importante, dont la partie inférieure con11iete en 
roches stratifiées dans lef!quelles on trouve, sur ce1·tains points, des 
houilles ou des lignites caractéristiques. L'un des plue précieux 
résultats des opérations faites dans cette région consiste dans la 
délimitation des bassine où se présent.ont les combustibles en qua. 
tion, ou du moins dans lesquels on a quelque chance de les rencon­
trer. 

" Les gisements de bouille ou de lignite les mieux connus parmi 
ceux du district de Kamloops ou du voisinage immédiat sont, après 
C6lui des environs de la ville de Kamloops, ceux de la rivière Nicola, 
de la Thompson da Nord et du ruisseau du Chapeau (Hat Oruk). 
Ils ont déjà. été décrits, et l'on n'en saurait rien dire <le nouveau 
avant qu'on ait p.oussé plus loin les travaux de recherche, soit par 
la sonde 011 autrement. J'ai visité un gisement de bonille dont on 
avait signalé l'existence sur la rivière Bonaparte, à quelques milles 
d' Ashcroft. Le dépôt est insignifiant; en effet le filon est très mince 
et le bassin tertiaire dans lequel il se présente est isolé et très peu 
étendn. Il offre cependant quelque intérêt, en ce q n'il indique la 
présence de la bouille à. la base des roches tertiaires de ces parages, 
et l'on ferait sagement de pratiquer quelques sondages dans les 
massifs voisins, qui sont de même nature et beaucoup plus impor­
tants. On pourrait faire ces sondages au nord de la route qui va 
du ruisseau de la Cache au ruisseau de Huit-Milles (Eight-Mile 
Oruk). Pour continuer l'exploration des bassins houillers voisins 
du village de Kamloops, il faudrait faire des sondages non loin du 
chemin de fer et à. l'ouest du village, ou bien sur l'antre côté du lac, 
à peu de distance du point où le caual de prise d'eau du système 
d'irrigation de l'endroit, laisse la rivière Tranquille. Il serait de 
m@me désirable de faire un soudage à· l'embouchure de la Nicola, 
afin de s'&l!surer si les couches de bonille qui aflleurent près de 
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l'embouchure de la rivière à. !'Eau-Froide (Oold-water River) ne se 
prolongent pas jusqu'à la Thompson. Enfin un autre sondage pour­
rait, dans le même but, être pratiqué avec avantage à la lisière 
occidentale des dépôts tertiaires, près de l'embouchure de la Nicoa­
men, en aval du pont de Spence. 

"L'exploitation des dépôts métallifères des environs du lac des 
Souches, dont j'ai parlé dans mon dernier compte rendu sommaire 
et dans ''Les richesses minérales de la Colombie anglaise" (p. 8), 
ne s'est pas encore aSBise sur des bases définitives, malgré les con­
ditions favorables dans lesquelles elle peut êt1'6 entreprise et en 
dépit de la haute teneur de quelques-uns des minerais. Le puits 
.Toshua, percé par la Nicola Mining and Milling Oo.mpany, atteint 
ar.tuellement une profondeur de 400 pieds environ, et les galeries 
de recherche ouvertes dans le dépôt sont déjà. très importantes; 
mais, dans les terrains miniers voisins, on n'a encore rien fait que 
de délimiter les dive1·ses concessions. LP.s filons qui se présentent 
dans cette localité offrant un paralléiisme gifaéral avec la direction 
du grand massif granitique qui se rencontre à. l'ouest, et cette dir. 
constance étant importante au point de vue des recherches, nous 
avons compllSté l'été dernier le relevé détaillé de la ligne de contact 
de ces granits avec les roches stratifiées. Comme cela a lieu souvent 
le long de lignes de eontact analogues et même dans des endroits où 
les relations des couches avec les masses granitiques ne sont pas 
très distinctes, les filons quartzeux sont très nombreux ici. Nous 
avons recueilli nombre d'échantillons de ces filons pour les faire 
essayer, espérant ainsi pouvoir nous rendre compte de l'aspect 
général. des roches aurifères et argentifè1·es et de leur mode de gise­
ment dans ces parages. 

" Une découverte ,aBSez intéressante touchant l'Age des roches du 
district de Kamloops est celle qu'on a faite, l'été dernier, dans les 
collines qui aout au nord-est de Savons, où l'on a recueilli des fossiles 
caractérÏt!tiques de la faune alpine du trias. Les indices de l'exis­
tence de ces roches dans cette partie du plateau intérieur, décou­
verts jusque là., étaient aasez vagues. 

"Au cours des tt-avaux pr6liminaires exécutés damc1 le diatrict de 
Sbuswap, nous avons visité la mine Monashee, située sur les hauteurs 
qui séparent Je ruisseau deH Cerises (Oherry Oreek) de la 1·ivièt·e de 
la .M:at·mite. M. D. Mclntyre y fait actuellement des travaux 
de développement. Il y a U. plusieurs fi.Ions distincts de quartz 
aurifère, dans lesquels on apel'90it SO\lvent des paillettes d'or libre. 
Ces filons coupent la montagne Monashee, dont la charpente est 
formée de quartzite, de diorite (?) et de coaches calcaires, et se 
présentent tout auprès d'une forte masse de granit gisant du côté 

2l 
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èud. On a ouvert plusieurs petitœ galeries et des tranchées sur ces 
:ftlons, et instalM sur les lieux certains appareils à l'aidti desquels on 
commencera à broyer la roche au printemps. Plusieurs petits 
échantillons de minerai recueillis à l'entrée de la galerie principale 
de cette mine ont été essayé par M. Hoft'man; ils contenaient: or 
0·583 <l'once; argtint, 2·683 onces pour tonne de 2,000 lbs. 

"Il résulte de l'étude préliminaire que nous avons faite de la coupe 
observée, comme il est dit plus haut, dans les montagnes de Selkirk, 
que la partie occidentale de cette section de la chatne est constituée 
par des gneiss et d'autres schistes cristallins de la formation Shus­
wap * et probablement attribuables aux terrains anciens. Au-deSBus 
de ces roches et plus loin vers l'est, se pn1sente un m&88if rocheux 
consistant principalement en argilites de couleur sombre et passant 
aux schistes micacés; la puis8ance réunie de ces couches est d'envi­
ron 15,000 pieds. Ce massif représente évidemment la formation de 
Niseonlith, relevée 1:1ur le plateau intérieur, et co1·respond, d'une fa90n 
g~nérale, à celle de la rivière de l' Arc, observée dans les mon­
tagnes Rocheuses. C'est dans ces roches, qu'on croit attribuables 
au cambrien inférieur, que se présentent les minerais de plomb 
argentifère dos environs d'Illécilléwaët. 

" Au-dessus de la formation de Nisconlith et vers l'axe de la chaî­
ne, on troave une autre série affectant la forme d'un grand bnssin 
synclinal et composée principalement de ~chistes et de quartziteA; 
son épaisseur totale est d'environ 25,000 pieds. Elle correspond, 
croyons-nous, aux schisteè observés vers l'ouest, au lac Adams, et au 
groupe de la montagne du ChAteau; elle comprend aussi des roches 
attribuables à l'horizon de la partie supéri~ttre de la série de la 
Rivière-de-!' Arc, relevée dans les montagnes Rocheuses, et renferme 
très probablement des couches allant du cambrien inférieur au cam­
bro-silurien. Des strates encore plus récentes paraisRent être repré­
sentées sur les flancs orientaux do la chaîne de Selkirk; elle sont 
probablement du même Age que les schistes graptolitiques et qne les 
r.ouches à halysites de la coupe des montagnes Rocheuses. La Cdr­
rélation partielle que cette coupe dos Selkirks nous a ainsi permis 
d'établir entre les dépôts des Rocheuses proprement dites et ceux 
du Plateau-Intérieur a une certaine itnportanee; mais, avant de pou­
voir comparer avec fruit les roches qui se présentent dans les diffé­
rentes portions des Cordillàres de la Colombie anglaise, il faudra 
6tudier plus en détails les dépôts des chaînes de Selkirk et de Co­
lombie." 

* Voir Rapport sur une partie du diRtriot occidentale de la Kootanie, 1889, p. 34 B. 
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M. McConnell quitta Ottawa le 2 mai, pour aller reprendre l'ex­
ploration de la région pétroli~re d'Athabasca, qu'il avait commen­
cée en 1889. (Voir pp. 15-19 A, 1889). Voici comment il rend 
compte de ses travaux de l'été dernier: 

"Je laissai Athabasca Landing-90 milles au nord d'.Edmonton­
le 19 mai, avec un canot et d'eux hommes. Les affluents de !'Atha­
basca étant généralement presq u 'à sec r.prèe le mois de juillet, je crus 
devoir en examinel· le plus grand nombre pO&l!i ble dès le commence­
ment de la sai11on, et ce travail ne me permit pas de faire d'autres 
observations en descendant la iivière. Toutefois, je pi-is note de 
plusieurs atHeuremente intéressants qui se trouvèrent sur ma route. 

" Arrivé au fort Chippewayan, sur le lac Athabasca, le 3 juin, 
j'en reparti11 le 15 pour gagner les montagnes des Bouleaux (Birch 
Mountains). Après avoir remonté la Quatrième-Fourche de la rivi­
ère de la Paix, nous ti-aver11§.mes le lac Mammawee, puis nous nous 
rendîmes au lac Claire en suivant plusieurs dépreesione ou coulaient 
jadis des cours d'eau et en faisant quelques portages. Le lac Claire, 
le lac Mammawee et un grand nombre d'autres lacs Jllue petite repo­
sent dans une plaine qui commence à l'extrémité orientale du lac 
Athabasca et s'étend très loin le long des rivières Athabasca et de 
la Paix; c'est un ancien delta. Tous ces bassins ne sont que des 
portions du lac Athabasca, dont ile ont été séparée par des accumu­
lations de détritus entraînée par les cours d'eau. Lee eaux y atteignent 
rarement une profondeur supérieure à 9 pieds au maximum, à l'étiage. 
Pendant les crue11 extraordinaires, les te1·res basses et marécageueeA 
qui les séparent les uns des autres sont inondées et toue se réunissent 
pour former une seule et vaste nappe d'eau. Lo lac Claire, 
le plus grand du groupe, est largo de 10 à 15 milles et long de 
25 à 30 milles. Sa portion septentrionale n'a pas encore été relevée. 
Ses rives sont irrégulièrement découpées, et présentent une succes­
sion de longues pointes et do baies profondes. A la pointe des 
Roches, sur la rive ouest, on voit un dépôtde calcaire granulaire, de 
couleur grisitre, dans lequel on trouve l'atrypa reticularis, et qui 
n'est probablement que le pt'Olongement du dépôt dévonien rencon­
tré le long de l'Athabasca. C'est là le seul atHeurement des roches 
anciennes que j'aie ob11ervé dans cette partie du lac. 

"Lee deux cours d'eau les ph1simportaµti1 que reçoit le lac Claire 
sont la rivière Cnt-Bank et la rivière des Bouleaux. Toutes deux 
naieee~t dans les montagnes des Bouleaux, la première d1-aînant le 
versant oriental, la Heconcle le versant occidental de cette chaîne. 
Je les ai remontées l'une et l'autre sur une certaine di~tance. Je 
suivis la Cut-Bank sur un parcours d'environ 30 mJllee, et j'atteignis 
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ainsi un point situé à quelque 15 milles de son embouchure, en ligne 
droite; puis je remontai l'un de ses tributaires qui descend, par une 
vallée profonde, du cœur même du plateau detJ montagnes des Bou­
leaux. Dans sa partie infirieure, la vallée de la Out-Bank est tra­
vereff, de place en place, par des calcaires dévoniens qui donnent 
nais&lince à de petits rapides ; mais dans 11a partie supérieure on ne 
voit que des sables et des argiles d'origine ricente. 

"Les montagnes des Bouleaux ont été examinées pour la pre­
mière fois au cours de la campagne dernière. Elles consistent en 
un plateau élevé, orienté du nord au sud, c'est.t\.dire presque paral­
lèlement à l'Athabasca, dont il est l!éparé par une plaine large de lf) 
à 20 milles. Ce plateau, large de 15 à 30 milles, présente 'Ine sur­
face ondulée où l'on trouve de nombreux lacs, qui presque tous se 
déchargent à l'est dans !'Athabasca. A son extrémité septentrio­
nale les pentes sout raides, et ses points les plus élevés sont à quel­
que 1,200 piedlf au-dessutf du lac Claire, soit à environ 2,000 pieds 
au-dessus de la mer. Vers le sud, les pentes s'adoucissent et les 
sommets deviennent aussi un peu moins élevés. 

"Les montagnes de Bouleaux sont tout simplement un plateau 
de dénudation et sont formées de couches crétacées à peu près hori­
zontales. Une bande de sable jaun&tre et de grès tendre aflleu1·e en 
dive1"8 endroits à l'extrémité septentrionale. Ces couches ne rAnier­
ment pas de fos11iles, mais je crois qu'elles correspondent à l'horizon 
de la formation de Niobrara. On y trouve de petites veines char­
bonneuses, et certains lit11 noircis par une matière bitumineuse, ce 
qui letf fait ressembler aux sables bitumineux de la formation du 
Dakota, qui se présentent le long de l' Athabasca. Dans l'a:ftleurement, 
dont on n'aperçoit pas la batfe, ces dépôts de sable ont une épaiBSeur 
de 200 pieds, ils sont recouverts par une !férie des schi11tes noin de 
la lormation de Pierre, épaisse de 150 pieds. Les lits sur lesquels 
reposent les couches du Niobrara, et qui forment la base des monta­
gnes, sont cachés à l'endroit où j'ai fait mon examen. 

" J'ai aussi exploré, sur uno certaine distance, la rivière des Bou­
leaux et le ruisseau du Courant-Fort (Swift-Ourrent Oreek), mais je 
n'y ai recueilli que de maigres données sur la géologie du pays, le 
lit de ces cours d'eau ne descendant pas jusqu'aux couches rocheu· 
ses. 

"Après avoir examiné la rivière d011 Bouleaux, j'explorai la côte 
sud Ju lac Athabasca jusqu'à la pointe William, où je me trouvai 
arrêté par les glaces (25 juin). Cette côte est généralement ba888 
et bordée, sur de grandes distances, par des dépôts de lf&ble stratifié, 
coupés à pic et peu élevés. A la pointe des Roches et en un ou deux 
autres endroits, les couches a:ftlourent; ce Ront des gràs siliceux, 
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granulaires, qui, par leur aspect général et leur position, pa1·aissent 
devoir être attribués au cambrien et probablement à l'une des assis­
ses inférieu1·es de ce système. Pour plus de commodité je les dési­
gne sons le nom de grds d'.Athabasca. Je n'y ai pas trouvé de fossi­
les et je n'ai pas non plus aperçu leur ligne de contact avec les roches 
sous-jacentes. Ce grès est ordinairement granulaire et à grandes 
parties, mais il passe parfois au conglomérat fin. Sa couleur 
va du blanc au rouge terne et ses lits sont oblitérés, mais on 
constate, par la dift'érence de texture, qu'ils ont une attitude hori­
zontale. On y distingue deux sé1·ie1 distinctes de joints de disloca­
tion, et sur les surfaces exposées à l'air, il se divise en blocs énor­
mes dont quelques-uns ont un volume de plusieurs centaines de 
yard8 cubes. J'ai trouvé sur la grève de nombreux fragments, quel­
ques-uns de gros volume, d'un grès moucheté, de texture assez fine 
et qui ressemble assez bien an grès du Sault Sainte-Marie, mais je 
n'ai pas vu cette roche en place. Le grès d'Athabasca paraît se 
présenter dans toute l'étendue de la côte sur du lac Athabasca; en 
effet los échantillons recueillis, en 1882, par M. Cochrane, à l'extré­
mité méridionale du lac, ont un aspect absolument semblable à ceux 
que j'ai rapportés de la pointe des Roches et des environs. On ne 
saurait dire encore, même à peu près, jusqu'où i 1 s'étend au sud. Au 
nord, son contact avec les roches anciennes est caché par les eaux du 
lac Athabasca. 

"En quittant le lac, je remontai l'Athabasca, 1 et chemin faisant, 
j'examinai certaines parties de la Muskeg, (rivière Steep-Bank infé­
rieure du docteur Bell), de la Jackfish, de la Steep-Bank, de la 
rivière Ronge et de la Pembina. Je fis aussi une nouvelle excursion 
dans les montagnes des Bouleaux dans l'intention d'atteindre le lac 
de !'Orignal (Mooss Lab), qui repose au sommet de la chaîne. 
Arrivé au lac, je fus assez heureux pour me procurer deux petits 
canots d'écorce, et, pour revenir, je pus suivre presque jusqu'à son 
embouchure, la rivière de !'Orignal qui, sortant du lac de ce nom, se 
précipite sur les pentes de la montagne, traverse la plaine qui 
s'étend à sa base et va se jeter dans !'Athabasca, après un parcours 
d'une trentaine de milles, de.na lequel la pente est de 1,200 pieds. 
Dans cette distance, le lit de ce cours d'eau coupe tous les terrains 
crétacés de la région depuis les schistes ùe la fo1·mation de Pierre 
jusqu'aux sables de la formation du Dakot$. 

" Dans la vallée del' Athabasca on n'aper90it, jusqu'à cent milles en 
amont du lac de ce nom, que du sable d'alluvion et des dépôts de till 
acompagnés de sables et de graviers stratifiés. Dans ceux-ci on trouve 
fréquemment des lits de galets constitués par un sable bitumineux. 
J'ai découvert, immédiatement au-de11sons de la surface, une couche 
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de gros gravien reposant sur le till, et eomplètement eatur'6 de 
bitume mou, Dix milles en aval de l'embouchure de la rivière du 
Calumet, le calcaire dévonien perce les dép6te de drift et disparaît 
presque auseitôt soue les sables bituminelJx de crétac4!. A p11>rtir de 
là, les calcaires d'vonieos, formant de légères ondulations, reparais.. 
sent fr4!quemme11t avec les sables bitumineux jusqu'au rapide Croche 
(Orooked Bapid) distance d'eovÎl'on 80 milles. Au rapide Croche, 
ils plongent ?$pid_.ment au sud-ouest et s'enfoncent soue la surface; 
puis, 8 milles pllJ& loia, au rapide Boiler, les sables bitumineux dis­
paraissent à. le11r tour et sont remple.c48 par lea &88ieee r,upérielJre& 
du crétaoo. 

" Ces sables bitumineux appartiennent à la furmation du Dakota 
et constituent ici l'assise inférieure de11 terrains crétacée; ils repo­
sent, en stratification discordante, sur les calcaires dévonient1. 
Lithologiquement, CE.\ sont des grh tendres, dont la pAte est un bitume 
on un résidu de bitume provenant des calcaires sous-jacente. Ces 
sables sont siliceux et ordinairement assez gros, mais passent par­
fois an grès groet1ier solide. La limite orientale de ces dépôts n'a 
pas été i·elevée avec précision, maie j'estime qu'ils aftienrent dans 
une étendue de 1,000 milles carrée au moins, et leur profondeur 
varie de 150 à 225 pieds. Le bitume y est irr,gnlièrementdistribué; 
parfois les graine de sable en sont simplement tachés, maie presque 
partout où je les ai examinée, la matiè1·e bitumineuse est assez abon­
dante pour former hne masse plue ou moi1111 plastique. M. Hoffman, 
qui en a ana.lysé un échantillon, recueilli il y a quelques années 
par le docteur Bell, y a trouvé pour 100 parties en poids : 

Bitume • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..•.........•.. . , . . . . . . . • 12'42 
Eau (méce.niquement mêlée à la ma.Me) • • . . • • • • . • • • • • • • • • • • 6'86 
Sable siliceux . . . .. .. . . .. • . .. . .. .. ..... ..... . .. .. , . . .. .. • 81 '73 

Suivant M. Hoffman, un pied cube de cette substance pèse 117·5 
lbs. Ce chiffre, multiplitS par le tantième du bitume, soit 12•42 pour 
100, donne 14•59 lbs. de bitume pour piecl cube, soit H =f9=22·9 
pour 100 du poids total. En prenant pour épaisseur moyenne d11 
dép8t l'épaiMeur minimum observée, soit 150 pieds, et pour eu1face 
le chiffre de 1,000 milles carrés donné plue h4ut, on trouve que la 
masse de ces sables bitumineux est de 28·40 milles cubes. Si l'on 
prend maintenant pour moyenne de la p1'0portiol) du bitume le 
chiffre de 22·9 pour 100 déterminé par l'analyse ci-dessus (je croie 
cependant ce chiffre un peu élevé) on voit que le volume du bitume 
qui se trouve ici est de 6·50 milles cubes. Naturellement. ce ~lcul 
n'01Jt qu'appro;J1:imatif, maie il pourra donner une idée de l'énorme 
qDaDtité de matière bitumineuse qni s'est déversée sur cette Ngion. 
On ne BfJ'llrait évaluer le volume du pétrole qu'ont dû laisser ~hap-
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perles calcaires aous-jacents pour produire un cube de bitume de 
6·50 milles de c3té, attendu que les conditions de l'oxydation do ce 
pét.role et sa composition sont inconnues, mais il est hors de doute 
qu'il a éW beaucoup plus considérable que celui du résidu qui s'en 
est form1t 

" Quelques milles à l'oqcst de l'.A.thabasoa, le grès, encore saturé 
de bitume, s'enfonce sons les assises supérieures du crétacé, et pour 
connaître j11squ'où il s'étend dans cette direction, il faudrait faire des 
Sl)ndages. On ne l'a pas retrouvé i:ur la rivière de la Paix, non plus 
que sur le couro1 inférieur de la rivière Rouge, et il est probable qu'il 
<Jisparaît clans la région intermédiaire. 

"En remontant l'Athabasca, les sables bitumineux, apràs s'être 
tenus à la surface l'espace de plus de 20 milles, disparaissent au 
rapide Boiler pout• ne plus se montrer. En amont de ce point, les 
conches supérieures du crétacé, qui plongent légèrement au sud­
ouest, descendent graduellement vers le bas des pentes de la vallée 
et finissent aussi par di11paraître. Je donne ici une coupe des couches 
cr4tac'88, dans l'ordre descendant : 

Pierre 

Noibrara! 

Ben ton 
Dakota 

Pieds. 
Schistes argileux • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 700 

{
Sables et gres. . .. • • . . . • . . . . . . . • • . . . . . . . . 35 
Schistes argileux. . . . . . . • . . . • . . . • . . . . . • . . . • . 90 
Sables et grès. . . . . . . . . • . . . . . . .. . . • . . . • • • 300 
Schistes argileux. . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . • 275 
Sables bitumineux...... . . . . . . . • . • . . . . . . . . 175 

1575 

Calcaire dévonien. . . • . . . . . . . . . . . • . . . . . . . • • . . . . ... 

"On ne saurait dire encore quelle est la valeur oomrncrciale des 
sables bitumineux qui am.eurent dans cette région, mais leur abon­
dance et la forte pt•oportion de bitume qu'ils renferment font espérer 
qu'on pourra plus tard les exploiter avec profit pour divers usages. 
Leur présence indique que la surface de ce pays a été recouverte 
par des sources de pétrole sans parallèles au monde; mais cette 
huile minérale est depuis longtemps débarrl\ssée de ses substfl,nces 
les plus volatiles et la nappe d'où elle jaillissait est probablement 
épuisée. Cependant, il en est peut~tre autrement dans les endroits 
oq ces sables s'enfoncént sous la su1·faoe, et c'est là qu'il faudra 
chercher des puits de pétrole. En amont du l'~pi<le Boiler, les 
sables bitumineux sont recouverts par un dépôt de schistes assez 
puissant pour em~ber le pétrole de monter à la surface et qui 
s'épaissit à mesure qn'on remonte la rivièt·e. L'attitude de ces cou­
ches n'est pas três favorable à l'&Jp}oi~tion, car elle plongent, en 
a'éloign4ut de l'afllenrement, à rahwp d'environ 6 pieds au mOle, et 
il n'est pas impQBtiibleqq'nJU1pirtiedu pétrole, ou même le~11t, ne se 
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soit écoulé, vers le nord et l'èet, à travers les sables de la formation 
du Dakota et ne se soit épanchée à la surface, à l'endroit où ces sables 
reparaissent. Toutefois, cela est peu pt'obable, attendu que les cou­
ches qni recouvrent fos sables présentent presque à coup eftr de 
faibles ondulations, et qu'il doit se trouver, dans les sables eux-m@mes 
des portions plus compactes où le pétrole a pu s'accumuler en nappes 
importantes. li est poseible encore que les sables soient, à la 
surface, tell~ment saturés de matière bituminouee que le pétrole ne 
puisse plus s'y faire jour._ 

"On trouve des indices de l'existence de tels bassine de pétrole 
dans les sources de gaz naturel qui se rencontrent en assez grand 
nombre dans la vallée de !'Athabasca, en amont du rapide Boiler. 
L'une d'elles, observée à l'embouchure de la petite rivière des 
.Buffalos, se trouve à 20 milles, en ligne droite, de l'afHenrement des 
sables bitnmin1mx. L!l gaz jaillit ici à travel's le11 sables, après avoir 
traversé un dépôt de schistes de Benton, d'une puiseance de 250 
pieds, et ti'échappe en nombreux jets dans un espace d'un diamètre de 
50 pieds ou plus. Quand on en appl'ocbe une allumette, quelques­
uns de ces jets prennent feu et ne s'éteignent que sous l'effet d'une 
grande pluie ou d'un vent violent. Ils donnent assez de chaleur 
pour faire cuire des alimente. 

Une deuxième source de gaz natui·el se présente à 13 milles en 
aval de l'embouchm·e de la rivière du Pélican, soit à 40 mill"8 en ligne 
droite, de l'afHeurement <les sables bitumineux du rapide Boiler. Le 
gaz qui s'en échappe est moins abondant qu'à la petite rivière d~s 
Buffalos, et, pour arrivel' à la surface, il doit traverser un dépôt de 
schistes et de sables d'une puissance totale de 5'10 pieds. D'autres 
jets de gaz ont encore été observés sur dive1'S points en remontant 
la rivière, mais aucun d'eux n'est important et ces substances 
gazeuses proviennent peut-être de matières végétales en dooompo­
eition. 

11 Pour s'assurer que les sables bitumineux se prolongent sous les 
couches et qu'ils renferment du pétrole, il faudra recourir à la sonde, 
et il est extrêmement désirable qu'on le fasse sans tarder. Les 
observations déjà faite11 autorisent amplement la dépense qu'entrai­
neraient ces sondages; et si let1 opérations sont couronnées de succès, 
cette partie des Territoires du Nord-Ouest en retirera des bénéfices 
incalculables. Il est impossible de déterminer, avant qu'on ait fait 
des sondages, la limite méridionale du bassin en question; il est 
possihle qu'il s'ét.ende jusqu'à la Saskatchewan, ou au delà; car, 
jusque dans le Manitoba, les roches sont plus ou moins pétrolifères. 

"Deux &ondages, pratiquée, l'un à la déchargo du lac La-Biche, 
l'antre à l'embouchure de la rivière de Pélican, fourniraient des don-
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nées importantes sui· la géologie souterraine de cette région, et tran­
cheraient d'une fa9on positive, la question de savoir s'il y existe ou 
non des dépôts profitables de pétrole, ou tout au moins fourniraient 
dos indices précieux pour les opérations à venir. Pour atteh1dre 
les sables bitumineux, la sonde devra descendre à 700 pieds de la 
surface, à l'embouchure de la rivière du Pélican et à 1,200 pieds à la 
décharge du lac La-Biche. La première de ces deux localitét1 est à 
50 milles, en· droite li~no, de l'affleurement des sables au rapide 
Boiler, et la deuxième à 106 milles du mêmo point et seulement & 
110 milles d'Edmonton. 

M. J.-R Tyrrell a employé l'hiver à étudier l'importante collec­
tion de roches et de foSBiles qu'il avait faite dans le nord-ouest du 
Manitoba l'été p1·écédent et & rédiger son rapport sur cette région. 

Un échantillon de schiste phosphaté trouvé dp.ns les roches de la. 
formation de Niobrara, sur la rivière Wilson, dans la plaine du lac 
Dauphin, Manitoba, a été analysé par M. Hoffman. 11 renfermait 
17.27 pour 100 d'acide phosphorique, rep1·ét1entant 37.7 pour 100 
de phosphate tribasique de chaux. M. Tyrrell a observé, dans la 
c3te de la riviè1·e, un affleurement peu importantde ces schistes, qui 
sont en grande partie composés de débris de poissons. Si ce dépôt 
était considérable il foul'Dirait un amendement t1·ès précieux pour 
les terrains du Manitoba et de ln. contrée qui s'étend vers l'ouest, 
car il est tr~ analogue aux couches coprolithiques d'Angleterre et 
de France. 

L'été dernier, M. Tyrrell et M. D. Dowling, son assistant, ont 
poursuivi lo relevé géologique de la partie septentrionale du Mani­
toba. M. Tyrrell rend compte de ses opérations dans les termes sui­
vants: 

" Parti d'Ottawa le 2 juin, je me rendis à Winnipeg, où je pris les 
dispositions nécessaires pour me procurer l'argent et les app1·0-
visionnements requis pour la campagne. De là, j'envoyai M. 
Dowling à Minnedosa, (par le chemin de fer de Manitoba ot du 
Nord-Ouest) où il devait réunir des hommes et des chevaux, puis 
remonter vers le nord, par la piste du lac Dauphin, atteindre la 
rivière de l'Oc1·e, et terminer le relevé géologique et topographique 
du pays compris dans le quart sud-est de la carte du nord-ouest du 
Manitoba; cette carte sera publiée sous peu. Revenu de Minnodosa, 
il re9ut l'ordre de partir de Selkirk en bateau, avec deux hommes, 
et de relever, à la bouSBole et au micromètre, ou au loch, les nom­
breuses îles qui gisent dans la partie nord et dans la partie ouest du 
lac Winnipeg; il devait aussi prendre note de leur aspect, obeerve1· 



28 A COHllUSSION DE GÉOLOGl:S. 

les a:ftleurementa rocheux et recueillir des fo88ileit quand il en trou­
verait. 

"J'ai cru devoir diviser ainsi mon parti d'exploration en deux 
«Squipœ, car c'était le moyen de füire le plus d'ouvrage po88ible 
durant la campagne,. et cela m'a permis de dreaser une bonne carte 
du lac Winnipeg qui servira aux explorations de la prochaine 
saison. 

"Pendant que M. Dowling faisait les travaux ci-dessua, je me 
rendis, en chemin de fer, à Russell, ou j'eus la bonne fortune de 
trouver M. Donald Sinclair, qui a fait partie de mon personnel depuis 
1887. De Russell nous allâmes, en voiture, à Fort-Pelly, situé au 
coude de l'Assiniboine, et d'où je comptais descendre la rivière j11&­
qu'au Portage-la-Prairie. 

"Le 15 juin, accompagné d'un hoD).me, je cornmen9ai la de8Cente 
dans un petit canot de toile. Trèt1 étroite et tortueuse, la rivière 
serpente dans une vallée secondaire peu profonde, située, au fond 
d'une dépression en fond de bateau, à l'ooet1t du versant septentrio­
nal de la montagne aux Canards. Non loin de Fort-Pell y on com­
mence à rencontrer, au haut des côtes basses du cours d'eau, de 
petits dépôts formés d'argile d'un gris-sombre appartenant à. la for­
mation schisteuse de Pierre, étage de Millwood . .Auprès du premier 
de ces dépôts se préRente un énorme catillou roulé, de forme sphéroi· 
dale, détaché des grès de la formation du Dakota et en tout semblable 
aux gros noyaux si remarquables de la colline de la M11rmite ( Kettk 
Hill), t1ituée à l'extrémité sud du lac Cygnes. Si ce caillou a été 
apporté ici de la colline do la Marmite par le glacier des Lauren­
tides, la marche de la couche de glace en question, dans ces parages, 
a dft être dirigée, au moins durant un certain teQlpR, sur S. 55° O., 
c'est.à.dire que le glacier a remonté directement la large vallée de la 
rivière des Cygnes, et s'est élevé de plus de 400 pieds dans les 73 
milles qui séparent les deux points ci-d~u~. Dans la même loca!ité, 
on aperçoit un grand nombre de noyaux lenticulaires ou arrondis 
de mine de fe1· calcaire, qui se détachent du talus des côtes où ils 
sont engagés. 

"Par des détours encore plus nombreux, la rivière se fraye un 
passage dans les alluvions du fond de la vallée. Les côtes de celle-ci 
deviennent de plus en plua raides, et immédiatement en aval de 
l'embouchure du petit ruisseau .Marécageux (Little Boggy Oreek), 
elles s'élèvent à pic jusqu'à. plus de 200 pieds de hauteur. .Dans 
quelques-uns des clétours, les eaux battent violemment la côte exW­
rieure et découpent un escarpei:nent soit dans les schistes gris-som­
bre de Millwood, où l'on apergoii quelques noyaux de mine de fer, 
eoit dans un till gris siratifié, dont s~ détachent cles blocs de glleiss 
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ou de calcaire portant des &tries. Lee débris accumulés à la base de 
ces escarpements donnent naissance à de petits rapides qui rompent 
la monotonie du bourant ordinairement lent de la rivière. Il est à 
remarquer que celle-ci semble n'entraîner les cailloux d'un certain 
volume qu'à do faibles distance!!; en effet, on ne rencontre jamais 
ces cailloux qu'auprès des esc!lrpements dont ils se sont détachés. 

" De Fort-Pelly à l'embouchure du ruisseau Bird-Tail, les flancs 
de la vallée sont partout formés par les schistes de Millwood, par le 
till ou par des dépôts d'alluvion. Dans cette distance, les côtes de 
la rivière offrent, par places, de belles terrasses s'élevant en gradins 
superposés et revêtus de gaY.on comme à Shelltnouth, par exemple. 
Ce village est b&ti dans un site charmant, sul' des terrasses sablon­
neuses et découvertes qui montent de la rive est de l'Assiniboine 
pour venir s'appuyer sur le flanc de la vallée principale. 

"Près de Fort-Ellice, la rive est formée de blocs massés par la 
pression des glaces et offrant l'aspect d'un talus régulier. Ces blocs 
ne sont cependant ni polis ni 11triés comme ceux que l'on trouve dans 
le till. 

" Peu api·ès avoir dépassé l'embouchure du ruisseau Bfrd-Tail, on 
commence à apercevoir, dans le till, des galets provenant de la forma­
tion de Pierre (étage d'Odanah). 

"Quelques milles en aval de l'embouchure de la rivière La-Flèche 
(.Arrow River) le haut des côtes pré~ente pour la première fois les 
schistes durs et gris-verd&tres de la série d'Odanah. Ces schistes 
dominent jusqu'à l'est du lac des Chênes, et forment, sui· les flancs 
de la vallée, de nombreuses buttes arrondies qui rappellent celles 
des terres arides des régions désolées de l'ouest. 

" A la réserve des Sioux, la vallée s'élargit et s'évase, et au nord 
d' Alexander, on rencontre une plaine de gravier indiquant l'ancienne 
embouchure de la Petite-Saskatchewan. 

"De cette plaine jusqu'aux environs de l'embouchure du ruisseau 
des Cyprès, on ne trouve pas de roches crétacées en place; les côtes 
sont formées de till ou d'alluvions et le lit de la rivière est bar1·é de 
placo en place par des cailloux roulés. 

" A l'embouchure du ruisseau des Cyprè11, on trouve, tout au bord 
de l'eau, des couches visibles seulement sur une faible épaisseur et 
qui reprédentent peut-être les assises infél'ieures de la série de Mill­
wood (formation de Pierre). Un peu plus bas sur la rivière les 
calcaires fragmentaires et les marnes caractéristiques de la formation 
de Niobrara s'élèvent peu à peu au-dessus des eaux et finiSBent par 
se montrai· dans une épaissèur de 15 pieds. Ce dépôt est immédia­
tement recouvert par le till, et au dernier a1Beuretnent, situES dans 
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la section 23, cant. 9, R. 10 O., et où les couches marneuses atteignent 
leur niveau le plus élevé au-dessus des eaux, sa surface preaente de 
belles stries r.Sgulières 01·ieut6es sur S. 38Q E. La vallt!e ayant ici 
120 pieds de profondeur, il est possible que ces stries ne marquent 
pas exactement la direction suivie par le glacier; cependant, elles 
indiquent qu'il marchait plutôt vers l'est que vers l'ouest. De 
l'aflleuremeot inférieur des marnes du Niobru.ra au Portage-la-Prai­
rie, on n'aper9oit plus les couches rocheuses dans les côtes de la 
rivière; celle-oi coule dans un lit de schiste gris, de la formation de 
Benton, lesquels prennent ordinairement, en se désagrégeant à l'air, 
un talus peu accentué. 

"Nous arrivimes au Portage-la-Prairie le 15 juillet, o'est-àrdire 
exactement un mois après notre départ de Fort-Pelly. 

"Je me rendis immédiatement à Winnipeg où j'appris que M0 

Dowling, après avoir termint! le relevé qu'il avait à. faire sur le 
versant de la montagne de Riding, qui est au sud du lac Dauphin, 
était parti de suite pour Selkirk. , 

"Le 17 juillet j'étais à Mordeo, où gr&ce à l'obligeance de M. 
Dunsford et de quelques autres personnes, je pus me procurer le 
cu.rnet des observations faites au puits que les autorités municipales 
avaient fait percer ici pour obtenir un approvisionnement d'eau douce 
suffisant pour les besoins de la population. Quelques oohantillons 
de couches traversées par la sonde avaient été conse1-vés, et l'on a 
bien voulu me les remettre. Je les étudie actuellement. Un examen 
rapide fait sur les lieux m'a montré que le puits s'ouvre dans les 
schiste~ de la formation de Pierre, traverse ensuite les formations 
de Niobrara, de Benton et du Dakota et descend très profondément 
dans les schistes et les calcaires paléozoïques. Un important jet d'eau 
salée était monté à la smface quand la sonde avait atteint le calcaire 
de la formation du Dakota. 

" Les observations faites au puits de Rosenfeld prouvent qu'on ne 
doit pas s'attendre à rencontrer de l'eau douce dans les couches 
patMozoïques, aussi ai-:ie dft avertir les autorités de Morden qu'on ne 
trouverait probablement pas d'eau douce en poussant plus avant· 
En conséquence, les travaux furent suspendus. La sonde avait alors 
atteint une profondeur de 600 pieds. 

" Néanmoins, il est très probable que ce village pourra se procu1·er 
toute l'eau nécessaire à ses besoins en creusant des puits dans les 
couches de graviers qui se presentent à l'est de l'embouchure du 
i·uisseau des Chevaux (Horse Oreek). 

"Je revins le jour suivant à Winnipeg et de là je gagnai Selkirk­
Ouost, où je trouvai l'embarcation que j'avais commandt!e à MM. W m. 
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Watts et Cie, de Collingwood, et qui devait me servir à. faire le relevé 
des côtes du lac. J'y rencontrai M. L.-M. Lambe, dessinateur de la 
Commission de Géologie, division de la paléontologie, qui venait 
d'Ottawa pour se joindre à nous ot nous aidP.r à. faire des collections 
de fossiles dans les roches cambro,siluriennes des côtes et des îles du 
lac Winnipeg. 

"J'engageai comme canotier un nommé James Collins, qui navigue 
depuis huit ans sur le lac, et j'achetai de MM. Robinson et Cie les 
provisions et le,, effets de campement dont nous avions besoin; puis, 
le soÎl" du 22 juillet, nous prenions passage sur la barge à vapeur 
Red River en destination des Grands-Rapid0t1, situés à l'embouchure 
de la Saskatchewan. En route, nous déposâmes M. Lambe 11.u cap 
du Chien (Dog"s Head), d'où il devait rejoindre M. Dowling. 

"Le 25 juillet, un peu avant midi, nous arrivion11 à la fabrique de 
conserves de pois11on des Grands-Rapides et après avoir transféré 
notre bagage dans notre embarcation, nous nous rendions à l'entrepôt 
de la Compagnie de la Haie-d'Hudson, situé à. l'extrémité inférieure 
du t1·amway de portage, un mille plus haut 1:mr la rivière. Ce soir 
la, j'ajoutai à mon pe~onnel un sauvage du nom d'Abraham Scott, 
qui connait parfaitement la Saskatchewan jusqu'à. la hauteur du lac 
des Cèdres. 

"Le matin du jour suivant, notre embarcation, chargée de pro. 
visions pou1· deux semaines, fut hissée sur un wagon plate-forme 
trainé par un seul cheval et amenée à. l'autre extrémité dn tramway 
en amont des Grands-Rapides, où elle fut - mise à l'eau. Puis nous 
remont&mes la Saskatchewan tantôt à. la rame, ou à. la perche, tantôt 
à la cordelle jusqu'au lac des Cèdres. Nous relevâmes, au loch et à 
la boussole, la côte sud de ce lac et nous examinâmes la rivière jusqu'au 
poste de la compagnie de la Baie-d'Hudson, à Chemahawin. Ici un 
sauvage me montra un morceau d'ambre qu'il assura avoir trouvé 
dans les environs. Le jour suivant j'eus le plaisir de rencontrer .M. 
King de la Compagnie de la Baie-d'Hudson, qui voulut bien m'ac­
compagner jusqu'à l'endroit où ce morceau d'ambre avait été recueilli, 
sur la rive ouest du lac des Cèdres, non loin de l'embouchure de la 
Saskatchewan. 

"L'ambt"0 se présente ici, mêlé au sable et à de nombreux frag­
ments de bois à moitié pourri, sur une grèv:e basse, en arrière d'une 
côte à gradins superposés! qui fait face à un marais profond où poussent 
des épinettes. Règle générale, il est en fragments plus petits qu'un 
pois, mais on le trouve en abondance parmi le sable et les débris 
végétaux. J'en ramassai quelques morceaux gros comme un œufde 
grive et M. King m'assura qu'il èn avait trouvé de beaucoup plus 
gros. Cet ambre a évidemment été déposé ici par les vagues, mais 
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il est encore impossible de dire à quel horizon ~logique il appar­
tient. 

"On l'a découvert pour la première fois dans une petite baie, près 
d'une pointe formoo de calcaire et qui s'avance vers le nord; mais le 
dépôt le plus abondant se trouve à plus d'un mille au sud de cette 
pointe, sur une grève à surface arrondie qui longe un marais. Cette 
grève à pris d'un mille de longueur et de 80 à 120 pieds de largeur. 
L'amb1·e est surtout abondant à son eommet, où il entre pour 5 à 10 
pour 100 dan'J le volume des sables et des débris v~taux. Au 
reste, on en trouve tout autant à deux pieds de profondeur qu'à la 
surface du dép6t; mais l'ambre et les fragments ligneux dm-iennent 
plus rares au bord de l'eau. 

"Il n'est pas facile d'évaluer la quantité de résine foasile que ren­
ferme cette grève d'un mille de longueur; mais on peut affirme1· avec 
certitude que l'ambre se présente, sur toute cette distance, dans une 
bande de 30 pieds de large et sur une profondeur de deux pieds a11 
moins. Le volume de cette bande est donc de 316,800 pieds cubes. 
Des recherches faites sur divers point ont établi que l'ambre y entre 
pour un peu plus de 10 pour 100, et les échantillons ainsi recueilUs 
pèsent 46 livres au pied cube. D'où il suit que, la quantité d'atpbre 
renfermée dans ce dépôt, est de 31,680 piedij cubes et représente un 
poids de 1,457,280 livres. An prix minimum de 25 centin11 la livre, 
cet ambre rapporterait en conséquence $364,320. Cette évaluation 
ne comprend que l'ambre actuellement déposé au sommet de la grève, 
sans tenÎl' compte des dépôts dont il provient. 

"En redescendant la riviàre, nous explorâmes les Ues rocheuses 
de l'extrémité du lac des CMres et les îles et les côtes de l'extrémité 
orientale de cette nappe d'eau. 

Puis, au lieu de transporter notre bateau par le tramway, nous l'ame_ 
nAmes directement par eau jnsqu'au pied des Grands-Rapides, nous 
procurant ainsi le plaisir émouvant de nous sentir pendant quelques 
instants, emportés par le courant vertigineux de l'un des plus impo­
sants rapides d'une des grandes riviàres du Nord-Ouest canadien. 
M. John Fleming, qui accompagnait, à titred'assiijtant, le professeur 
Hind dans l'expédition qu'il fit ici, a commis une erreur en calculant 
la cbilte des Grands-Rnpid81§. Il l'évalue à43i pieds, tandis qu'elle est 
en réalité de p1·ès de 100 pieds. 

'·Le roc qui affieure sur le lac des CMres est le même que celui 
que nous avons observ~ sur la côte nord-est du lac Winni~gosie. 
Cependant, il renferme foi beaucoup plus de fossiles, ceux-ci permet. 
tant de placer, sans incertitude, à peu pràs au même horizon ~Io.. 
gique que les couches de la formation de Niagara rencontrées dans 
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l'Iowa et le Wisconsin. Les roches de la gorge où se pré11ente le 
Grand-Rapide appartiennent aussi à la même formation. 

"Le tramway par lequel on évite le rapide coupe plusieurs coteaux 
de gravier, aux contours bien définiR1 dont le sommet s'élève de 100 à 
120 pieds au-dessus du lac Winnipeg. Ce sont probablement d'amcienl'! 
rivages formée sur les borde du lae Agassiz à l'époque où i;e sont 
déposées les grèves de Stonewall, (voir le rapport de M. Upbam, 
Ra'pport Annuel de la Commission de Géologie, partie E., 1889-90). 

" Quittant l'embouchure de la Saskatchewan, nous longeâmes la 
côte du lac Winnipeg jusqu'à la baie de la Pierre-à-Chaux (Limestone 
Bay), située à son extrême pointe nord-ouest. Tous les affleurements 
observés sur cette côte nous ont montré deH calcaires cam bro-11iluriens, 
datant, ou à. peu près, de l'époque des formation11 de Trenton et d'U tica. 

" La baie de la Pie1·re-à-Cha11x est séparée de la nappe du lac par 
un étroit banc de sable qui s'allonge, sur une distance de 12 milles, 
dans la direction du sud-ouest. Du pied de ce banc part une grève 
sablonneuse unie qui s'étend vers l'est jusqu'à la pointe de la Mousse 
(Mossy Point), et s'appuie à un escarpement coupé presque vertica­
lement et ayant, par places, une hauteur de 40 pieds. Cet e11carpe­
ment est taillé dans une argile d'alluvion, compacte, de couleur bleue 
et recouverte d'une couche de tourbe revêtue de mousse. Après 
avoir contourné la pointe de la Mousse, nous descendîmes la Nelson 
jusqu'à. Norway-House en passant par le lac Playgreen, et, en reve­
nant nous fîmes, au loch, le relevé du petit lac Playgreen, en suivant 
un chenal jusque là. non indiqué sur les cartes; puis revenant au lac 
Pli.ygreen nous rentrâmes à. Winnipeg en passant par Warren's 
Landing. En sorlant de ce lac, la Nelson coule sur des gneiss lau­
rentiens que t>es eaux n'ont pas encore suffisamment polie pour y 
oblitérer les stries !!laoiairee; celles-ci en effet, apparaissent très 
nettes sur presque toutes les roches de ses rivee. Mais elle élargit 
et approfondit son lit ~n rongeant les dépôts d'alluvions de la pointe 
qui gît du côté ouest, et où s'élèvent les magasine de la Cie de la 
Baie-d'Hudson. Cette pointe, qui forme comme un bras allongé 
entre les lacs Playgreen et Winnipeg, se désagrège rapidoment aussi 
sons l'effort des v1tgues de ces deux nappes d'eau, et le temps n'est 
pas éloigné où la digue aut·a disparu et où l'argile dont elle est for~ée, 
avec son manteau de mousse, sera remplacée par les eaux réunies 
de11 deux lacs. 

"Un dépôt d'argile semblable à cellf\ de la pointe de la Mousse 
couvre, dans toute sa longueur, la côte est du lac Winnipeg, et les 
vagues, en en lavant les bord11, pr111ment cette couleur boueuse d'où 
le lao t.ire 11on nom. 

3 ,. 
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" Cette argile a ici une grande valeur, car gr&ce à elle, et contrai­
rement à l'opinion r«l9ue, la côte est n'est pas un désert rocailleux 
ot inhabitable, maiR, au contraire, elle offre un sol d'alluvion t1·ès 
fertile où les surfüces rocheotleB sont relativement de peu d'étendue. 
Une grande partie de cette région est couverte de bois de peupliers 
et d'épinettes; on y trouve aussi d'assez vastes espaces marécageux 
ou humides, cette argile étant imperméable; mais one (ois le terrain 
défricM et drainé, ces terrains deviennent très fertiles. A la rivi•re 
de la GrOBBe-Gorge (Big-Throat), M. Hood, inspecteur des pêche­
ries pour le district, a défriché une belle ftirme au milieu d'un bois 
de peupliers, et il m'assure qu'il y cultive avec succès toutes les 
céréales et les racinet1 qu'on récolte dans la province d'Ontario. M. 
McKay, agent des Sauvages à la rivière de Bérens, a auBBi fait un 
défrichement, sur la rive sud de cette rivière, au milieu d'une épai886 
forêt d'épinettes, de petite taille. Il y a un bean jardin et les 
pommes de terre qu'il cultive n'ont pas été cette année, touchées par 
la gelée avant le mois de septembre. 

"Le soir du 1er septembre, nous plant&mes notre tente près de 
W arden'I! Landing, tout à côté de celle d'un détachement de la police 
à cheval, comm.andé par un de mes anciens camarades de collège, M. 
H .. E. Morphy. Il voyageait dans un yacht confortable, construit 
par M. Matthew Watts, de Selkirk-Ouest, qui en était alors le 
patron. 

"Le .lendemain matin nous gagn&mes la côte est du lac, que nous 
longe&mes jusqu'au mercredi soir, et nous camp&mes pour la nuit à 
l'embouchure d'un petit cours d'eau qui débouche au sud de la 
pointe des îlos des .Araignées (Spider Island Point.) Le même soir 
nous aperçumes le yacht de la police à cheval qui entrait dans le 
hâvre des îles dtis Araignées. Le jeudi un vent violent qui soufflait 
du nord.ouest noutt empêcha de sortir de l'em6ouchure du ruisseau 
presque jusqu'au coucher du t!Oleil; mais une accalmie s'étant pro­
duite, nous en profit&mes pour aller rejoindre le détachement de 
police en naviguant entre les îles des Araignées. Le vendredi la 
tempête augmenta de violence et nous employ&mes la Journée à 
examiner soigneusement les petites îles à charpente de gneiss où 
nous étions forcés de séjourner, et à prendre des photographies du 
camp et des roches entre lesquelles il était installé. Vers le coucher 
du soleil le vent tomba enfin. Nous nous bitamee de plier la tente 
et gagn&mes l'embouch.ure de la petite 1-ivière Noire pour y passer 
la nuit. 

" I.e samedi matin, le temps était clair ot beau, et il soufflait uue 
petite brise du nord.ouest. En me promenant sur la grève, j'aper9us 
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encore le malheureux yncht do la police à cheval qui sortait des îles 
des Araignées et 11'éloignait vers le sud-<mest. Dans l'après-midi, 
un orage d'une violence extrême, accompagné de pluie et venant du 
nord-ouest, s'éleva pour du1·er toute la nuit, et avant le jour, le ya<'Jit 
de la police avait donné contre un rocher au large de l'île aux 
Pigeons et s'était couché sur le ftauc. JJes deux hommes qu'accom­
pagnait M. Watts avaient péri, mKis celui-ci s'était attaché à l'em­
barcation où il fut retrouvé, douze jours plus tard, par quolques 
sauvages passant par là. 

" Le temps resta encore sombre et pluvieux le dimanche, un 
gr11.nd vent soutHait toujours du nord-ouest j maie le lundi, 8 
septembre, noue ptlme11 continuer notJ·e route le long de la côte et 
le vendredi, 12, nous arrivions à la rivière de Bérens et nous établis­
sions notre camp tout auprès du poste de la Cie de la Baie-d'Hudson. 
Depuis la rivière Nelson, j'avais fait presque toute la route à pied, 
sur la g1·ève, tanditi que l'emba1·cation rangeait la côte d'aussi près 
que le permettent les nombreux récifs dont elle est semée. Je n'ai 
trouvé partout que des gneiss laurentiene dont la <lirection et l'incli­
naison changent constamment. Ces roches sont hautement polies 
par les glaciers et j'y ai plusieurs foie observé, au même endroit, 
des stries orientées dans deux directions bien distinctes, Les 
couches sont ordinairement recouver!.es par une atgile d'alluvion, peu 
consistante, d'une teinte bleue et imparfaitement stratifiée dont j'ai 
parlé plus haut. 

"Le mauvais tempe nous retint encore plaMieurs jours à. la rivière 
de Bérene, et none ne saurions trop remercier l'agent des sauvages, 
M. Angus McKay, pour 1:-a gracieuse hospitalité dura.nt tout ce 
temps. Le mardi soir, 16 septembre, le révérend M. Butler, mission­
naire méthodiste m'apprit que des sauvages avaient trouvé un canot 
sur le rivage, mais ce ne fut que le lendemain soir que nous uouti 
assw·Ames qu'il appartenait au yacht de la police à. cheval, et nous 
apprimee en même temps qu'on avait recueilli une botte portant le 
nom de l'un des malheureux qui avaient péri. 

" Le lendemain, 18 septembre, nous partions avant le jour et 
gagnions la pointe aux Pigeons, en compagnie de M. Angus McKay. 
J'examinai la côte avec soin depuis la. pointe aux Pigeons jusqu'à 
l'embouchure de la rivière Catfish, mais le vent s'étant élevé, notre 
embarcation ne put faire que quatre milles de route au sud de la 
pointe. A quelque trois milles de cette pointe nous rencontrAmes 
les épaves du naufrage et, jusqu'à trois quarts de mille plus loin, 
c'est-à-dire juttqu'à une gt-ande pointe à. laquelle on pourrait donner 
le nom de pointe de la Police, je trouvai sur !'\grève et à plusieurs 
pieds au dessus des eaux, divers petits objets ayant appartenu au 

3i 
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yacht naufragé. Au sud de la pointe de la Police, noue n'avons pas 
vu d'épaves, mais depuis le fond de la baie formtSe par cette pointe 
jusqu'à la pointe Catfleh, je découvris des morceaux de bois plus 
pesant~, rames, etc., souvent à moitié recouverts de sable et ayant 
évidemment été jetés à la côte par un violent vent du nord-ouest. 

" Temps très calme le jour suivant. M. McKay longea le rivage, 
en canot, jusqu'à la pointe des i!'leurs, pendant que j'examinais les 
recifs et les îles qui gisent entre l'île Maréoageud8 (Swarnpy Island) 
et la terre ferme. Au pha1·e, près de l'île Marécageuse, je remis à 
M. Plunkett, avec prière de I'éxpédier au plus tôt, une lettre 
adressée à l'honorable John Schultz, lieutenant gouverneur du Mani­
toba, l'informant du naufrage probable du yacht de la police, le 
Kiwatin. Nous ne pftmes découvrir celui-ci sur aucun des 1 écift1 ou 
des îles, mais M. McKay trouva sur le rivage d'autres preuves de 
l'accident. 

" Nous passâmes la nuit à la pointe de la Tête-Plate, et le lende­
main un grand vent du sud nous cloua sur place. Le soir plusieurs 
sauvages venant du sud nous apprirent qu'ils avaient découvert un 
grand bateau à voile, couché sur le flanc entre la pointe des Fleurs 
et la pointe dee· Lapin11. Un vieillard était attaché au bateau; ils 
en avaient pris soin et l'avaient conduit à une habitation de la pointe 
des Lapins; le bateau avait été redressé et !\mené dans uno baie 
abritée. Ils ajoutèrent que le vieillard en question, Matthew Watts, 
leur avait appris que ses deux compagnons avaient été emportés 
par les vagues plusieurs jours auparavant. 

"N o::is ne pouvions plus rien faire pour les malheureux naufragés, 
et, comme le mauvais temps menlM)aît de durer, je me décidai à 
quitter la grande nappe du lac et à gagner immédiatement le cap 
du Chien pour continuer les opérations dans des parages moins 
exposés, au sud de la passe. 

"Je longeai, à pied, presque toute la côte est du lac, depuis la 
pointe située à l'e11t du cap du Chien jusqu'à l'embouchure de la 
branche sud de la rivière Noire,, et j'examinai en route l'île Noire 
et un bon nombr.i d'îles plus petites. C'est ici de beaucoup la plus 
intéressante partie du lac; du cap du Chien à la passe des Plongeons 
(Loon Strait), le rivage est formé de gneiss et de quartzites dont 
les couches suivent r6gulièrement le rivage sur de longues distances, 
et dont l'aspect diffère nettement de celui des gneiss laurentiens 
observés plUB au nord. Ces roches affieurent sur les bords du lac 
jusqu'à une faible di11tance au sud de la passe dea Pl<mgeons et sont 
ensuite peu à peu re~placéea ou cacbéeB par des porphyres quartzi­
fères de la formation de Kéwatin. Dans un g1'Gnpe d'îles, sitd au 
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large de la pointe du Retard, (Delay Point), et au N.-E. de la 
grande pointe de la Meule (Big Grindston8 Point), ces porphyres 
quartzifàres afHeurent bien, surtout dans les plus orientales du 
groupe, tandis que l'île qui gît le plus au sud-ouest, très haute et 
boisée, eat formée d'une roche serpentineuse tendre, massive et de 
couleur verte où l'on apeivoit des veines nombreuses de minerai de 
fer magnétique. 

"L'île Noire est formée d'une roche chloritique d'un vert.sombre, 
tantôt schisteuse, tantôt massive, qui, au fond de la baie du Trou 
(Hole Bay) présente une ligne de contact bien nette avec les por­
phyres ct.uartzifàres. Au-dessus de ces schistes on trouve un dépôt 
considérable de grès paléozoïques tendres, qui paraissent devoir 
être attribués à l'horizon du Chazy (g1·às de St-Pierre) du Minne­
sota. A l'extrémité sud-ouest du lac, ces gràs aftleurent et passent 
régulièrement aux calcaires de Trenton. 

" Ces gràs constituent évidemment vers le nord la base fies terrains 
paléozoïques et c'est en grande partie danê leurs couches tendres 
qu'est creusé le bassin du lac Winnipeg. 

"A partir de l'île Noire les dépôt.a que nous avons attribués à la 
formation de Kéwatin se montrent jusqu'au fond de la baie du T1·ou 
et jusqu'aux environs de l'embouchure de la rivière de la Grosse­
Gorge, où i11:1 dispa1·aisaent brusquement pour faire place, sur le 
rivage, à des schi1:1tes micacés, d'un gris-sombre et à. des granits d'un 
gris-rouge&tre clafr qui se prolongent au moins jusqu'au sud de la 
riviàre Noire. 

"De la rivière Noire nous pass&mes au sud de la rivière Rouge et 
atteignîmes Selkirk juste au moment où eommen9ait la première 
forte tempête de neige de li\ saison. Là, je trouvai M.. Dowling, 
revenu du lac depuis quelques jours. Voici comment il rend compte 
des travaux qu'il a faits durant la campagne •. 

"'Je quittai Winnipeg le IO juin et me rendis à Minnedosa, m'arrê­
~nt à. W estbourne pour envoyer à Selkirk la ~rande embarcation et 
les effets de campement remisés ici l'année derniàre. A Minnedosa, 
je louai des chevaux et nous gagnâmes le nord par la piste connue 
sous le nom de route Dauphin. Dans les vingt premiers milles, le 
pays est bien ha.bité et la route en bon état; mais au nord de Scan­
dinavia, cetlo-ci passe sous bois en suivant la. ligne de base d'un 
canton jusqu'à l'établissement du lac Dauphin. Minnedosa. est situé 
à 1,670 pieds au-dessus de la. mer, puis la montagne s'élàve graduel­
lement jusqu'à une altitude de 2,300 pieds, après quoi la piste 
descend sur son versant nord vers la vallée de la riviàre de l'Ocre 
qui est de 1,000 pieds moins élevée. Le sommet de la. montagne est 
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semé de nombreuses moraines en forme de buttes et la rout.e, tr&OOe 
suivant une ligne de base méridienne, passe au sommet de plusieurs 
de ces hauteurs qu'il aurait éW facile de contourner. 

"'L'examen de cette région t.erminé,jel'etournai à Minnedoa, puis 
à Selkirk où je me procurai les hommes et les approvisionnements 
nécessaires pour les tl'avanx que j'avais à faire sur le lllc Winnipeg. 

"'Partis de Selkirk le 28 juin, nous nous avanl)&mes au nordjusq u'à 
l'île Punk où devaient commencer nos 0~1-ations. Cette île et l'île 
aux Chevreuils furent d'abord relevées en suivant leurs rivages, 1"8 
distances étant mesurées au loch et la position des îles établie à la 
boussole, nos stations se trouvant en das points de position connue 
sur la terre ferme. 

"'Au nord du cap dn Chien, dans la baie de Fisher, se trouvent 
plusieurs îles que nous explo1'âmes et où nous fîmes une collection 
de fossiles dans les l'Oches qui y aftlenrent. 

"'Le 25 juin, M. Lambe, de la division de la paléontologie, vint se 
joindre à nous pour un mois et, avec son concours, nous avons pu 
augmenter de beaucoup nos collections de fossiles. 

"'Je relevai ensuite l'île de BérenA ainsi que les bancs de sable ot 
les île11 qui gisent sur sa côte sud, et tout le mois de sept.embre fut 
employé à explorer let! îles de la côto ouest du lac, de l'embouchure 
de la Petite-Saskatchewan à la Longue-Pointe. L'ile des Rennes 
(Reindeer Island), qui n'apparaissait pas encore sur les cartes, a 
vingt milles de long sur cinq do large. 

" 'Part.out où la chose a été possible, mais surtout sur les hauts­
fonds, nous avons mesuré et noté t!Oigneusement la p1·ofondeurdu lac. 

" ' Nous avons déterminé la latitude des points suivanttl: cap du 
Chat, embouchure de la Petite-Sa.tJkatchewan, extrémité Hepten­
trionale dt:l l'île des Renne99 côté sud-ellt de l'île des Rennes, station 
de pêch,e, île de Bérens et poste de la rivière de Bérens. Le mauvais 
temps nous ayant causé de longs retards noul! dftmet! revenir à 
Selkirk le 8 octobre sans avoir visiW la partie septentrionale du lac.' 

"A Selkirk nou:1 mîmes nos effets et notre canot en sftreté dans 
les magasins de la Cie. de Navigation du Nord-Ouest, et, laissant 
notre grande embarcation à la ga1·de de MM. Wright et Howell, 
nous partîmes pour Ottawa le 16 octobre. 

" Durant la saison nous avons pl'is 83 photographies illustrant 
des phénomènes géologiques, etc." 

Coftt des explorations de la campagne, $1,976.59. 
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Lee travaax entrepris par le docteur A.-C. Laweon dans les 
distt•icte du Lac-à-la-Pluie et de la baie du Tonne1·re ont éM conti­
nués par M. Mclnnes, qui partit d'Ottawa pour le théâtre de ses 
opérations le 5 juin. Il fut rejoint à Toronto par M. Smith et son 
a88ietant, M. La.weon, et par M. Thomas Wiggins, de Napanee; ce 
dernier venuit d'être nommé assistant de M. Mclnnis pour la cam­
pagne. 

On trouvera plus bas un aper9u du travail fa.it par M. Smith. 
M. Mc!nne~ nous envoie le rapport ci-dessous : 
"Nous arriv&mes, le 9 juin, à Port-Arthur, où nous eftmes .quelque 

difficulté à trouver des canotiers, ces hommes étant alors en grande 
ùemande dans la région à cause des explorations sur les terrains 
miniers et des travaux d'arpentage qui s'y faisaient. Nous finîmes 
cependant par en trouver de fort habiles au Portage-du-Rat, gr§.ce 
à l'obligeance de M. Alexande'?' Matheson, de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson. Ils furent de suite dirigés sur Wabigoon-Tank, 
chemin de fer du Pacifique, d'où nous partîmes le 17 juin pour 
gagne1· ie sud par la route du Manitou qui, par unti série ininte1•­
rompue de lues et de cours d'eau, mène au lac du Manitou, puis 
cou1·aut toujours au sud, suit cc lac long et étroit jusqu'au Lac-à-la. 
Pluie. La vallée où reposent ces divers lacs est toutti entière creusée 
dans los couches huroniennes (formation de Kéwat!n). Les formes 
allongées et étroites qu'affectent ces nappeR d'eau sont déte1·minées 
par la direction des schistes sur laquelle leurs conto11rs sont modelés 
d'une manière très remarquable. Cette circonstance, dont le docteur 
Lawson parle (p. 19, partie F du Rap. An. Comm. de Géol., vol. 
III) est t1·ès frappante et se retrouve sur toutes les grandes routes 
canotiè1·es de la région. Ce phénomène parait devoir être attribué à 
ce que les calcaires huroniens se désagrègent plus facilement que les 
autres roches sous l'effet des forces érosives. Lea vallées qui se 
présentent le long de ces routes canotières sont ordinairement 
étroites et souvent très profondes ; on y trouve des lacs larges de 
moins d'un mille, dont la profondeur dépasse 200 pieds. Quelques­
uns entre autres, explorés par M. Smith sur une route qui part de 
la rivière de la Seine et se dirige vers le nord, sont très remarqua­
bles sous ce rapport; ainsi des sondages faits dans le lac du Chien 
ont donné une profondeur très uniforme de 180 à 220 pieds. 

"Nous avons longé le Lac-à-la-Pluie, dans la direction du sud, 
jusqu'à son angle sud-ouest à Fort·Franc\s, et de là vers l'est jusqu'à 
l'embouchure de la rivière de la Seine. Cet itinémire se trouve au 
centre de la carte du Lac-à-la-Pluie déjà publiée, et nous a permis de 
constater quels services préçieu:1: peut rendre à C'eux qui voyagent 
dan11 la région, une carte aussi bien faite que celle don~ nous parlons. 

• 
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"Nous remont&mes ensuit.e la rivière de la Seiue, depuis le Lac-à· 
la Pluie jusqu'au lac des Mille-Laca, puis de là nous gagn&mes la 
K11.ministiquia par le lac Kashabowie, le lac Shebandowan et la 
Mattawin. 

"Nous revînmes à Port-Arthur par la Kaministiquia, puis nous 
employâmes le reste de la sail!On à étudie!' la région du lac du Chien 
et à relever, au micromètre, le lac à l'.Eau-Vel'te (Greenwater Lake), 
grande nappe d'eau non encore explorée, qui gît au sud du lac She­
bandowan et qui R'y décharge. 

"L'ensemble de la région présente une surfaee couverte de colli­
nes basses, ordinairement bien arrondies, polies par les glaciers, 
et souvent presque entièrement dépourvues de terre végétale. Cett.e 
contrée est merveilleusement t'rrosée et préseut.e une succeBBion de 
la<IS et de cours d'eau qui permet d'y pénétrer facilement et de la 
parcourir eq tous sens. 

"Les roches qu'on y trouve peuvent être classées en deux grands 
groupes, gneiss laurentiens et schistes huroniens. Les gneiss t1e 
présentent en bassins et en bandes isolés, environnés de tous côtés 
par les roches huroniennes (formation de Kéwatin). Ce u'et1t que 
dans la partie sud-ouest du distdct d'Atic-okan que nous avons 
relevé des roches attribuables à la formation de Coutcbiching de 
Lawson. Partout ailleurs les terrains huroniens appartiennentà la 
formation de Kéwatin et consit1tent principalement en roches tt·ap­
péennes, quelqusfois massives, mais fréquemment devenues schis­
teuses par un effet de p1·ession. Toutefois, outre ces trappe, on y 
rencontre de nombreuses couches de roches fragmentaires et ordi­
nairement calcaires: conglomérats, argilites et quartzites altérées. 
Les quartzites, qui alternent avec de minces lits calcaires, sont 
parfois fracturées et ra-cimentées par de la calcite . 

"On explorait cette région en tous sens l'été dernier, et les t.er­
rains de la rivière Atic-okan, qui renferment des gisementii de fer, 
sont déjà en grande partie prit! par les chercheut"B do mines. 

"Les rapports qui nous arrivent de plusienr11 des mines d'JArgent 
ouvertes dans la formation d'Animikie sont trè:i encourageants, et 
l'achèvtiment du chemin de fer de Port-Arthur et Duluth, qui passe 
dané cette région argentifère, va enfin fournir un débouché aux pro­
duits de ces exploitationt-J, qui pourront à l'avenir être faite"' dans 
des conditions favorables. 

"Dans son ensemble, ce~te contrée n'ost p81:l, à. vrai dire, très pro­
pre à l'agricultnre, mais on y trouve pourtant de nombreuses éten­
dues de bonnes terres arables. Nous y avons observé une certaine 
quantité de beau pin rouge sur divel"t! points; mais, en somme, les 
forêtR y sont clairsemées et pauvres. Les bois qui se présentent 
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sur certains lacs reliés à la rivière de la Seine pourraient être 
amenés par ce cours d'eau jusqu'au Lac·à.-la-Pluie et de là au 
Portage-du-Rat. 

" Durant la campagne, nous avons relevé, à la boussole à réflexion, 
au Joch et au jugé, environ 400 milles de lacs etde rivières, et notre 
itinéraire mel'luré au théodolite et au micromètre offre un développe­
m~nt de 40 milles. Do plus nous avons faitdiverses reconnaissances 
po~r obset'Vations géologiques, dans des endroits où il n'était pas 
néces.iaire de fa.ire det1 relevés." 

Parti d'Ottawa le 3 juin, M. Smith fut rejoint, à Toronto, pat• M. 
William Lawson, son assistant. Arrivés ensemble à Port-Arthur, 
ils s'occupèrent, durant quelques jours, des approvisionnements 
requis pour la campagne et eurent quelque difficulté à composer 
leur personnel. 

Enfin M. Smith partit de la Se.vanna avec son équipe, le 14 juin 
et, durant sept ~emaines, releva, au micromètt-e et à la boussole, la 
chaîne de lacs qui va du lac à l'Eau-Claire (Olearviater Lake), sur la 
rivière de la Seine, à la petite Wabigoon; la route de la rivière de 
l'Œil (Eye River) qui relie la petite Wabigoon à la Seine; une 
portion d'une certaine chaîne de lacs jusque-là inconnus, et qui 
s'é,teud du lac Clair, sur la route de Wabigol)n, à la grande rivière 
de la Tortue; et enfin une partie de1t1 élargissement!! en forme de 
lacs qui se pt·ésentent dans le haut de la rivière de la Seine. 

Les trois semaines suivantes furent employées à relever, au 
micromètre et à la boussole, le cours supérieur de la riviè1·e de la 
Seine, depuit1 son confluent avec la rivière Fire-Steel jusqu'à l'em­
bouchure de la rivière des Perdrix (Partridge River); la route du 
ruisseau des Broussailles {Brush Oreek) à la rivière Anglail!e, 1mr le 
chemin de fat· du Pacifique; et une partie de la route qui réunit Je 
lac des Perdrix au lac de11 Mille-Lacs. 

Quelques-uns des hommet1 ayant quitté le parti d'exploration, on 
revint à la Savanne pour les remplacet•, ce qui, avec le mauvait1 
temps, occasionna un retard de quatre jours. Le 30 aotlt, on quittait 
la Se.vanne pat· lu route Dawson pour se rendre au lac Windigons­
tigwim. De là, en suivant le Ise des Pins-Croch0t1 (Orooked Pine 
Lake) et la rivière Atic-okan, on termina le relevé de quelques 
cours d'eau .peu importants qui s'élè.vent. vers le nord et sur lesquels 
on observa certainetl coupes géologiques des roches de Kéwatin; 
puis on descendit la rivière de la Seine et l'on suspendit le11 opéra­
tions à huit milles de la chtlte de l'.Esturgeon. En cet endroit le 
pitrlli se divisa, M. Lawson remontant la Seine pour mettre la der­
nière main au relevé topographique de cette route jusqu'à la limite 
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orientale de la région compl'ise dans la oal'te, et M. Smith, avec un 
homme et un canot Mger, se dirigeant, par une piste utili~durant 
l'hiver, vers la source de la poti~ rivière de la Tortue. Il put re!e­
ver, dans cette reconnaissance, une nouvelle coupe géologique des 
roches de Kéwatin, sur la lisière nord du massif de cette formation 
qui se présente le long de la rivière de la Seine; puis il atteignit 
une chaîne de lacs déjà exploroo au commenc&ment de la campagne 
et mit la dernière main au relevé du pays qui gît à l'ouest de la 
rivière de la Tortue et à l'ouest du lue à l'Eau-Claire. Il descendit 
ensuite la rivière de la Seine jusqu'au premier lac qu'on trouve \"ers 
le sud, et entra· dans une chhlne de petits lacs qui s'échelonnent, 
dans la direction de l'est, juRqu'à l'ancienne réserve des Sauvages 
(N° 23) sur le premier élargissement de la rivière de la Seine. 
Enfin, il revint, par la route du lac des Perdrix, à la Savnnne où il 
arriva le 4 octobre, un peu plus tard que M . .Lawson. 

La bande de roches de la fo1·mation de Kéwatin représentée le 
long de la rivière.de la Seine jusqu'à la limite septentrionale de la 
carte du Lac-à,.la-Pluie, a été relevée tout le long du cours d'eau, 
jusqu'au lac du Rocher-à,.Pic (Steep Rock Lake); elle est un peu 
plus large que représentée. Au lac ci-deRSus, elle so bifurque, et hi 
branche nord courant N.-N.-E., longe le bord nord-ouest du lac à 
!'.Eau-Claire, où elle a une largeur de trois milles; elle s'incline 
em1uite au nord-est, puis à l'est, traverse la route du ruisseau des 
Broussailles, où sa lisière sud touche au P1·emier-Lac et sa lisière 
nord au lac de la Pyramide, et reparait en<:ore à la première chtHe 
de la rivièt"'6 !l'ire-Steel où sa direction est légèrement sud-ouest. 

L'autre branche, dont la largeur se ti~nt entre 4 et 7 milles, suit 
d'une manière générale la rivière Atic-okan, embrasse le lac des 
Pins-Crochet1 et les bras nord-ouest et nord-est du lac du Conde, et 
se montre encore à la baie du Baril, sur le lac des Mille-Lacs. C'est 
dans cette branche que se présentent les minerais de for de l'Atic­
okan et de la Whiskey-Jack, et l'on a aussi découvert det1 minerais 
semblables, en aval de la bifurcation de la bande, sur la rivière de 
la Seine. La concession minière "Star Island" est située sur une 
ramification de cette bande qui atlleure au lac des Perdrix. 

Entre les deux branches et vers le nord, toute la contrée est 
remplie par les gneiss et les gr&:nits laurentiens. 

Le massif de micaschistes de la formation de Coutchiching, si 
largement développé au Lac-à,.lu-Pluie, s'étend dans la région com­
prise dans la. portion sud-ouest de la carte dont nous parlons; mais, 
à quelque!! milles du bord occidental de cette carte, les micaschistes 
font place à des gneiss ou sont intercalés avec ceux-ci qui: en 
gagnant vers l'est deviennent les roches dominantes, les bandes de 
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micaschistes étant de plue en plus étroites et moins fréquentes. 
Toutefois les micaschistes se présentent dans tonte l'étendue du 
massif de gneiss oomprie dans la partie mél'idionale de la carte de 
la rivière de la Seine. 

Les opé1·atione de cette campagne ont été faites sur divers points 
éloignée les uns des antres, et le mau\'ais temps a causé bien des 
retards aux explorateurs. Néanmoin1:1, ils ont pu terminer le relevé 
topographique du pays compris dans la carte de la rivière de la 
Seine, et relever les contours de tous les lacs accessibles qui se ren­
contrent dans une étendue d'environ 1,600 milles carrés. Les 
différent.a itinéraires parcourus se chiffrent comme suit: 300 milles 
à la boussole et au micromètre, 250 milles au loch et à la boussole, 
et 50 milles à l'estime, ces derniers 50 milles ayant été mesurés 
comme bases pour la triangulation des îles et de certains points 
intermédiaires. 

On a on outre noté soigneusement tous les .a.fHeurements rencon­
trés 1.<ur les lacs et les rivières; ces notes serviront à indiquer sur la 
carte la distribution géographique des diverti massifiJ rocheux. 

M. Mcinnes revint à Ottawa. le 30 septembre et M. Smith, le 30 
octobre. 

Coftt des explorations de la campagne, $2,556.13. 

Cette année encore, le docteur Bell a étudié, dans les environs de 
Sudbury, la structure, les relations et le mode de gisement des inté­
ressants ten·ains dans lesquels se présentent les dépôts de nickel, 
de cuivre et autres minéraux industriels de cette région. L'ordre 
de superposition de ces roches et leur position géographique pourra 
maintenant être repré1:1entée sur une carte, (dre::;sée à l'échelle de 4 
millei; au pouce et qui embrassera une superficie de 3,456 milles 
canés) dans laquelle se trouve S11dbury. Cette carte sera bientôt 
mise entre les roain1:1 du graveur. Elle portera le n° 130 dans la 
série en cours d'exécution des cartes do la province d'Ontario 
et accompagnera le rapport détaillé que prépare actuellement 
le docteur Bell sur l'étude qu'il u. faite de la grande zone huronienne 
de Sudbury, au cours des années 1887, 1888 et 1889. 

Comme les trois années précédentes, M. A.-E. Bal'low a aidé le 
docteur Bell à faire le relevé géologique et topographique de cette 
région. 

Parti d'Ottawa le 8 juillet, .M . .Barlow était de retour le 27 sep­
tembre. Quant au docteur Bell, entr~ en campagne le 15 juillet, il 
revint à Ottawa le 30 octobre. 

Trois élèves du collège .McGill, .MM. A.-M. Campbell, H.-H. 
Walker et T.-L. Walker, ont été attachés à l'exploration cette année, 
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et l'on s'est assuré les services de H.-G. Skill et D. McLaren comme 
canotiers, porteurs, etc. 

Le docteur Bell nous adresse le rapport suivant: 
"J'ai consacré la majeure partie de la campagne à étudier le nord, 

le centre et l'ouest de la région représentée sur la carte, tandis que 
M. Barlow opérait dans la moitié sud-est de la zone huronienne qui 
la traverse. Nous nous sommes attachés principalement l'un et 
l'autre à déwrminer plus exactement qu'on ne l'avait encore fait, 
les limite1:1 des diffé1·entes formations du systàme huronien, et à 
recueillir de plus amples donnéet1 sur les formations laurentiennes. 
Nous avoua étudié d'une manière spéciale leH relations géographi­
ques des dépôts do nickel et de cuivre, et entre temps, noo:i avons 
fait le relevé topographique d'une assez grande étendue de pays. 

"Voulant détermine1· d'une manière précise les contours du lac 
Wahnapitœetrattacherce lac aux cantons qui sont situés surbarivo 
ouest, j'ai fait le rele\·é de cette rive et des lacs et portages qui la 
relient à la rivière du Vermillon, puis j'ai mesuré cette rivière au 
micromètre, depuis l'endroit où s'était arrêté M. Barlow l'an dernier 
jusqu'en un point situé au delà de la base est et ouest tracée pat• 
Proudfoot. Chemin faisant, et en prenant pour base d'opérations, 
la rivière du Vermillon, j'ai fait, tant à gauche qu'à droite, quatorze 
reconnaissanctis qui ont occupé chacune un jour ou deux. J'ai de 
même exploré la contrée remplie par les i·oches laorentiennes qui 
ti'étend de la rivière Onaping à la rivière du Vermillon, cantons de 
Morgan, Levauk et Lumsden, et de ces cantons à la base de Proud­
foot. J'ai en outre fait un relevé à vue d'un groupe de sept lacs 
qui gisent à l'ust du lac Wahnapitre et dont le plus grand (le lac 
Kooka-ga-ming) a neuf milles de longueur. Enfin j'ai fait l'examen 
géologique du massif huronien du lac de Genève, massif dans lequel 
le chemin de fer du .Pacifique pénè,re à 3'l milles nu N.-0. de Sud­
bury. M. Barlow, de son côté, a relevé de nou•eau le lac .Ramsay 
et quelques autres nappes d'eau moins importantes des cantons de 
McKim, Ga1·son, Blezard et Snider; les routes nouvellement ouver­
te!! dans les cantons de M:cKim et Snider, dii1trict de Sudbm·y, ainsi 
que le chemin de fer construit par l'Emery Lumber Company, dauti 
le canton de Dryden et qui 1>'embranche tiur le chemin de fer du 
Pacifique à la station de W ahnupilœ. 

" J'énumère ici quelques-uns des examensgéologiquesfaitaucours 
de cette campagne. Les nombreux afHeurements de gneiss et de 
syénite quartzifère rouge qui se présentent entre la route de 
Wahnapitre et le canton de Denison ont été relevés et reliés les uns 
aux autres et l'on a oonstaté que tous appartiennent à une bande 
continue qui repose au centre du bassin de Sudbury. Il a été 
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impossible de montrer séparément, sur la carte, les gneiss et les 
syénites quartzifè1·ee de cette bande, non plue que ceux du massif 
principal du flanc nord-ouest du baBl!in. Aux envir·ons du lac Wia­
ehai-gaming (ou lac F~irbank) ~o pré8ente une masse de gneiss 
imparfaitti, à grains fins et de couleur sombre, associée à des syénites 
quartzif?!res, qui réunit les gneiss ordinaires et les syénites quartzi­
fères de la bande centrale au grand massif du même ordre qui gît 
au nord-ouest. 

"On a aussi relevé un amas relativement étroit de diorite cl'Ïstal­
line grise, à grandes parties qui commence au lac Whitson et s'al­
longe vers le end-est, dans le canton de Denit!Ou, sur une distance 
de 24 milles. Cet amas dio1·itique, large d'environ un mille à sa 
partie centrale et qui se termir.e en pointe à chaque extrémité, 
détache de la bande centrale de gneiss et de syénites quartzi­
fère1:1 une étroite zone qui la suit dans toute sa longueur sur 
son flanc sud-est. C'est de même sur son flanc sud-e11t, est ou 
dans le prolongement de sa direction que se présentent le1:1 con­
cessions minières qui suivent: concet1sion de Waddle, mine Domi­
nion, concessions de Russell et de Stobie, mine .~urray, mine Mc­
Conncll (canton de Snider); cdncession de Lockerby et Mclntyre 
(lot 10, rang 1 de Snider); mine Crean ou McConnell et concession 
"Minerai Range" (canton de Denition). Les minerais des conces­
sionR de Stobie, Copper-Cliff, Evans, (lot 12, rang 3 de Graham) et 
de la mine du Vermillon, se présentent dans ie voisinage de diori­
tes, presque toujont·s à l'état de brêche, à la lisière sud-est de la 
bande détachée des gneiss et des syénites quartzifèt•es par cet amas. 
Ces masses dioritiques confuses et remplies de fragments anguleux: 
de roches étrangères indiquent qu'il y a eu là une ligne d'éruption 
distincte de celle qui a donné naissance à.l'amas dioritique principal. 

"Un second amas do diorite c1·istalline grise, semblable à celui 
que nous venons de décrire, a été relevé à partir de l'angle N.-E. du 
canton de Levack jusqu'à 18 milles plus loin dans la direction du 
S.-0; Il a, comme le preclident, à peu près un mille de largeur à sa 
partie centrale et présente la même forme et la même orientation. 
On a trouvé dans son voisinage plusieurs dépôts de pyrrhotine 
nikelifère, ainsi que de nombreux amas de diorite cristalline verte 
dans le massif ou se présente l'amas principal et que remplissent 
presque exclusivement les quartzites et les grauwackes; et au con­
tact de celles-ci avec leR roches adjacentes on a dlicouvert plusieurs 
gisements de nickel qui parais110nt très riches. 

"Le bassin huronien do Sudbury, à l'endroit où le traverse le 
chemin de fer du Pacifique, a 24 milles de largeur, le dt1pôt isolé 
qui se présente au lac de Gen~ve, 17 milles, et celui du lac Onaping, 
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3 milles. Dans le bassin principal, ou de Sudbury, les couchet\ s'in­
clinent de part et d'autre vert1 le centre sous des angles t.rès ouverts. 
Leur assit1e inférieure est formée par les quarzites et les grauwackes 
schisteuses, qui dominent sur le côté 111ud-est, depuis le lac du Pana­
che, situé sur le bord méridional de la région comprise dans ln c:irte, 
jusqu'à la rivière Wahnapitœ, au delà de laquelle elles deviennent 
rapidement argileuses et se répandent sur une plus grande tmrface. 

" Les amas de diorite verte qu'on trouve au centre de la série des 
quartzites et des grauwnckes ont une longueur variable d'un demi­
mille à un mille, et règle générale, leur plus grand axe 1mit à peu 
près la direction dominante de11 roches environnantes. Sur le flanc 
nord du bassin, cette série est représentée par une bande de quart­
zite grise renfermant des galets dispersés de quartz blanc. Cette 
quartzits est recouverte par la remarquable brèche noire dont j'ai 
pu.rlé dans le compte-rendu sommaire de l'année dernière. Le 
dépôt., qui paraît avoir une puissance de plusieurs milliert1 de pieds, 
a été relevé depuis le lac du Vermillon, en gagnant au nord-est, 
jusqu'en un point situé 1mr le haut cours de la rivière du Vermillon 
à une latitude plus élevée que celle du lac Wahnapitœ. Le profes­
seur G.-H, Williams, à qui on en avai•envoyé det1 échantillons pour en 
faire l'analyse microscopique, a découvert que les taches blanches 
et irrégulières observées dans cette roche étaient deA fragments de 
pierre ponce qui ont été complètement remplacés par la silice. 

"L'assise supérieure des terrains huroniens de la région, est 
formée de lits puii;sants de grès argileux ou grauwackes, intercalés 
avec des couches plus riches en argile. Ces roches remplissent une 
grande étendue de pays entre le lac du Vet·millon, dans le canton 
de Fairbank, et le 1 ac W ahnapite, et plongent gi!néralement sou~ 
des angles médiocrement ouvert.a." 

Cotit des explorations de la campagne, $1,'146.64, 
Les couches que le docteur Bell regar4e ici comme formant 

l'assise supérieu1·e du système huronien ressemblent de très près 
aux roches trappéennes de la Nouvelle-ÉcOBSe, ainsi qu'aux couches 
du cambrien inférieur (grès houillers des formations de Harlech et 
de Llanberris, dans le pays de Galles-Nord). 

M. S.-S. Cochrane a poursuivi, cette année encore, ses relevés 
topographiques dans la péninsule d'Ontario. Pi,rti d'Ottawa le 23 
juillet, il y i!tait de retour le 18 octobre. Comme les années pri!cé­
dcntes, il a relevé les cours d'eau, les reliefs, etc., avec plus d'ell'ac­
titude qu'on ne l'avait fait en délimitant les cantons. Les plans 
des cantons ont été dre~8's sur les notes dos arpentages primitifs, 
faits au moment où le pays était couvet•I de forêts vierges sous 
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lesquelles on ne pouvait apercevoir bien nettement les relief!!, et où 
le cours des rivières ne pouvait @tre déterminé que par les points 
oà elles coupaient les lignes des concessions et les lignes de division 
des cantons. Comme nous le disions l'année dernière, les marais 
qui couvraient la contrée ont en grande partie disparu depuis que 
le défrichement est fait, at, sous ce rapport, les anciennes cartes 
devront subir de nombreuses modifications. En 1889, M. Cochrane 
avait fini de relever la section comprise dans Je feuillet n° 115, et 
l'été dernier il a commencé à faire la topographie du feuillet n" 
107 qui est contigu au n° 115 de côté sud. Il a relevé définitive­
ment et en détail les cantons de Kiueardine, de Huron, de Kinlass 
et une portion de celui de Greenock. Ces divers cantons sont dans 
l'angle nord-ouest du feuillet. Pour indiquer les détailH topogra­
phiques en question, M. Cochrane s'est guidé soit sur les lignes de 
division des lots, soit 1mr l'érnlnation des distances à ·l'odomètre. 
Les hauteurs ont été déterminées à l'aide du baromètre anéroïde. 

Excepté sur les bords du lac Huron., où les sables et les graviers 
dominent et où la surface e8t unie, les cantons examinés présentent, 
au-dessous des couches de surface, des dépôts très épais d'argile 
pierreuse d'un gris-bleu&tre, quelquefoi11 rec~nverte d'une argile 
brune. La surface du pays est ondulée et généralement revêtue 
d'un sol argilo-sableux très sec. 

La plateforme rocheuse n'a été aperçue qu'en un seul end1·oit, 
environ troiR milles à l'est du village de Kincardine. Ici uu lit 
mince de calcaire gris se montl·e, 11m· une distance de plusieurs 
centaines de pieds, dans le lit d'une branche de la rivière de Péné­
tangore. Quelques fossiles qu'on y a recueillis ont été examinés 
par M. Whiteaves ; ils appartiennent à la formation cornifère, dont 
la carte géologique de Io. province indiquait déjà la présence dans 
cette localité. 

Coilt des explorations, $350.00. 

Durant l'été dernier, le docteur Elis, avec son assistant, M. 
Giroux, a continué et pous11é plus loin le travail qu'il avait com­
mencé l'année précédente dans la région 1,,'0mprise dans le feuillet i 
S.-0. de la carte des Cantons-de-l'Est. Il s'est attaché à faire un 
ex:imen plus soigné et plus détaillé du pays qui s'étend du chemin 
de fer du Grand-Tronc à la frontiè1·e du Vermont et du lac Mem­
phrémagog à la rivière Richelieu, tandis que M. Giroux étudiait la 
région du nord ou de la rivière Saint-Fran90is, et spécialement la 
coupe géologique qu'on rencontre en descendant ce cours d'eau et 
en remontant la rivière Yamaska jusqu'à Saint-Hyacinthe. Le 
docteu1· Klls nous ad1·esse le rapport suivant sur ces o~rations : 
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"J'ai recueilli, avec l'aide intelligente de M. W.-E. Deeks, B. ès 
A., de nombreux fossiles sur divers pointe. Vers la fin de la cam­
pagne, j'ai étudié durant quelques jours, de concert avec M. 0.-D. 
Walcott, de la commiRsion géologique des itats-Unis, les roches 
des environs de Philip"lburg, de Mystic et de High6ate, afin de 
déterminer plus exactement l'horizon precis de la formation de 
Philipsburg et Stanbndge. Quand survinrent les mauvais temps 
d'octobre, je consacrai Je l'este de la campagne à examiner les 
mines de cuivre et d'amiante de Sherbrooke, de Thetford et du Lac­
Noir. 

" Bien que la carte des explor"tions de la dernière p.a{son ne soit 
pas terminée, elle est as!'ez avancée pour permettre, avec los fossiles 
recueillis, de déterminer l'ordre de snperpo11ition et les bornes des 
diverses formations qui se présentent à l'e&t de la grande faille 
allant du Saint-Laurent au lac Champlain. On a constaté que les 
calcaires noirs de Farnham, qu'en 1863 on croyait être au-dessous 
de la formation de Lévis, appartiennent à l'horizon du Trent.on. 
Cette opinion, émise en 1877, est de tout point confirmée par les 
fossiles qu'on y a découverts et qui sont énumérés dans la Géologie 
du Canada, 1863, (pp. 239 et 240 version anglaise). Cette série 
commence à la formation calcifère, comprend la formation de Chazy 
et s'arrête unx calcaires de Farnham. Ceux-ci représentent cer­
tainement une p'>rtion de la formation de Trenton, les couches 
sous-jacentes du Chàzy affieurant de part et d'antre tant à l'tJSt qu'à 
l'ouest. Les roches de Farnham occupent donc le centre d'un 
bassin synclinal au lien d'être au sommet d'une arête 1mticlinale 
comme on le croyait en 1863. 

" A l'ouest des couches pré-cambriennes et cambriennes de la 
montagne de Sutton, les roches inférieures de la fo1·mation sont des 
schistes rouges et verts et les grès qui forment la charpente du 
haut coteau de Granby s'étendent vers le sud-ouest presque 
jusqu'au chemin de fe1· du Pacifique, à l'est de la 11tation de Farn­
ham et remplissent aussi la contrée qui gît entre Granby et 
Abbotsford jusqu'à la grande faille du Saint-Laurent a.n lac Cham­
plain, laquelle passe immédiatement t\ l'ouest de la montagne 
d:Yamaska. 

"Les calcaires noirs de Trenton, qui affieurer.t dans Farnham­
Centre, ne pamisHent par4 11e prolonger jusqu'à la frontière du Ver­
mont, les calcaires sous-jacents du Chazy et les schistes magnésiens 
arrivant à la surface dans cette direction et remplissant une d~pres­
sion synclinale qui descend au nord-est; mais, dans la direction du 
nord, ils se montrent sa'ns interruption à l'est de Granby et de 
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Roxton, tl'ave1·sent la rivière Saint-Fran90is et aboutissent aux 
massifs de Danville et d' Arthabaska. 

" La contrée qui s'étend à l'ouest de la faille qui va du Saint. 
Laurent au lac Champlain est gtfoéralement unie, et interrompue 
seulement par les massif!! volcaniques de Rougemont, de Saint. 
Hilaire, du Mont-Johnson, de Monnoir et autres montagnes sem­
blables. Les couches am.eurent très ral'ement dans la plaine. On 
a trouvé de nombreux fossiles dans certains afH.eurements. obsel'vés 
à Chambly, à Saint-Jean-Baptiste et à Sa.id-Hyacinthe; on ne les a 
pas encore classés, mais ils semblent indiquer que les roches de 
presque toute cette région appartiennent aux formations d'Utica et 
de Lorraine, comme il est dit dans la Géologie du Canada, 1863, 

"Les bandes d'ardoise relevées de chaque côté de l'axo anticlinal 
central de la montagne de Sutton, et dont il est parlé dans Je rapport 
somma.ire de 1889, ont été étudiées dans 11ne distance de '15 milles, 
et les relations complexes qu'elles offrent avec les roches qui les 
séparent du lac Memphrémagog ont été soigneusement établies. 
On a fait aussi un relevé complet, au micromètre, de la Ja rive 
canadienne du lac, et des roches fossilifères si confusément mêlées 
du silurien et du cambro-ailurien, l~squelles sont coupées ici de place 
en place par de curieux dykes, souvent ramifiés. 

" Les exploitations minières des Cantons-de-l'Est, qui se font 
presque toutes dans le district voisin du champ d'exploration que 
nous venons de décrire, se développent rapidement. Deux nou­
velles mines de cuivre, colles du coteau Moulton et du coteau 
Howard, ont été ouvertes dans la zonE> des schistes de Sherbrooke, 
et l'on en expédie déjà une grande quantité de produits. Le 
minerai qu'on en extrait est très anale>gue à celui des mines de 
Capelton, et on l'emploie aussi à la fabrication de l'acide sulfurique. 
Les gîtes paraissent devenir plus riches à mesure que les fouilles 
descendent. On va reprendre lei! travaux préparatoires dans 
certaines concessions minières des environs de Sherbrooke, aban­
données depuis quelques années; et MM. G.-H. Nichols et Cie, qui 
ont acquis la mine Huntington, l'ont mise à. sec et y ont recommencé 
les opérations. 

'' L'industrie de l'amiante progresse aussi très bien ; les prix des 
produits bruts et le rendement des mines ont augmenté, et l'on 
mettra pra.bablement sur le marché, au cours de l'année, environ 
8,000 tonnes d'amiante. Cependant les rapporte de la production 
sont encore incomplets. Le prix des produits de première qualité 
s'est rapidement élevé de $100 à $125, $200 et même $250 la tonne 
et tend à monter encore. Plusieurs nouvelles mines ont été 
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ouvertes et l'exploitation des anciennes a éW pou&Me vigoureuse­
ment. L'augmentation du rendement est due, en grande partie, au 
fait qu'on emploie actuellement un matériel d'extraction perfec­
tionné dans toutes les fouilles. Dans quelques-unes les forets et les 
appareils élévateurs sont actionnée par dea machines à air com­
primé ; ailleurs on emploie dir~tement la vapeur, mais le11 appa­
reils à. air comprimé sont considérés comme plus avantageux parce 
qu'ils permettent de tenir les trous de mine constammect net.fi. On 
fait actuellement des préparatifs pour transporter les déchets accu­
mulés autour des fouilles sur les te1Tains t;tériles des environs de la 
rivière de Thetford, et l'on espère couvrir les frais de ce transport 
en extrayant des débris en question l'amiante qu"ile renferment en­
core. On a enfin reconnu la nécessité d'employer des machines 
pour le bt·oyage et la séparation de la roche des veines les plus pe­
tites, et l'on a adopté cette méthode à la mine Américaine et à la 
mine Anglo-Canadienne du Lac-Noir. Outre les opérations faites 
aux mines décrites dans les rapports antérieurs, de nouvelles 
fouilles ont été entreprises sur plusieurs points à l'ouest du Québec­
Central. Tous les filons ouverts ici renferment une certaine quan­
tité d'amiante de bonne qualité, mais, en examina.nt les roche11 qui 
se présentent près d~ la rivière et dans les terres basses, on cons­
tate qu'elles ne donneront pas d'aussi beaux produits que celles des 
buttes où l'exploitation s'est faite tout d'abord. Plusieurs des 
mines récemment ouvertes •lans Coleraine ont dü être abandonnées, 
probablement parce que le sîte des fouilles a éM mal choisi; mais 
dans Thetford, plusieurs des anciennes compagnies-notamment 
MM. King Frères, A.-S .• Tohnston et A.-H. Murphy-ont ouvert de 
nouveaux gisements où elles ont trouvé des filons profitables. Le 
docteur James Reed a installé sur les lots 2'7', 28 et 29, un excellent 
matériel d'exploitation; il emploie des machines à. air comprimé et 
il a fait des travaux considérables sur ses propriétés. Presque 
toutes ses exploitations sont affermées. 

"A la partie supérieure du Lac-Noir, sur la rive ouest, MM. 
Grundy, Steel et Cie, de la Beaver Mining (Jo., ont commencé des 
opérations le long du chemin de fer qui traverse le rang B de Cole­
raine, maie ile n'ont encol'e fait que des travaux préparatoires. On 
a rencontré ici un grand nombre de veines de petit volume et quel­
ques-unes assez grosses, mais il est encore impossible de se pronon­
ce1· sur leur valeur. 

"Les recherches sont nouesées avec vigueur dans la zone serpen­
tineuse de Thetford, Col;raine, Broughton et W olfestown. On y a 
découvert, paraît-il, plusieurs gisements importants, maie, après les 
avoir examinés avec soin, je dois dire qu'aucun ne m'a paru très 
riche. 
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"Un fait intéreS11ant, mis au jour l'été dernier, c'est que les rochee 
encaiBttantes de certaines portions stériles des gîtes et voisines de 
failles plus ou moins importantes, ne sont pas elles-mêmes stériles, 
comme on l'avait cru, mais renferment des veines d'amiante à peu 
de distance des faillos. On devait cependant s'y attendre, car les 
failles ont un caractère simplement local et n'ont fait que déplacer 
des masses de serpentine qu'on peut c1·oire te.ut aussi riches que la 
roche voisine. 

"On n'a pas encore trouvé de veines profitables d'amiante dans 
les massifs serpentineux du sud-ouest de la province, excepté pour_ 
tant à lu mine de Danville. M. Jeffrey, qui en est le propriétaire, 
y a découvert récemment quelques gîtes importants. La mine du 
lac de Brompton, la plus reculée vers le sud parmi celles où l'ex­
ploitation est tant soit peu avancée, a déjà atteint une profondeur 
considérable, et l'on y a dépensé beaucoup d'argent; mais les indi­
ces trouvés au fond des fouilles ne Ront pas plus encourageants qu'à 
la surface, et l'on n'en a encore rien extrait. On a ouvert certaines 
tranchées sur des veines irrégulières, d'une largeur d'un quart de 
pouce, aux environs d'Orford-Pond, au sud de la mon~gne d'Orford, 
et non loin du lac Long, situé à l'extrémité septentrionale de la 
même hauteur. Des travaux de recherche entrepris sur la route 
qui va de Knowlton-Landing à la passe de Bolton, dans la bande de 
serpentine qui se présente à l'est de la rivière de Missisquoi, n'ont 
pas été couronnés de succès, et, autant qu'on en peut juger actuelle­
ment, cette pat tie de la province ne paraît pas renfermer l'amiante 
en quantité -profitable. 

"Je n'ai que des éloges à faire à M. N.-J. Giroux, I. C., et à M. 
W.-E. Deeks, 1mr les travaux qu'ils ont exécutés durant la campa­
gne." 

Parti d'Ottawa le 11 juin, le docteur Elis et ses aides étaient de 
retour le 11 octobre. 

Cotl.t des explorations de la campagne, $1,490. 

Durant les mois de juillet et d'aoftt, M. l'abbé La:fiamme a fait, à 
ma demande, certaines études géologiques dans le comté de Charle­
voix. Il m'adresse le rapport ci-dessous:-

" Mon attention s'est concentrée surtout sur les dépôts cambro­
siluriens qui se trouvent dans cette partie du pays. Les calcaires 
occupent à puu près exclusivement la vallée de la rivière du Gouffre 
et celle de la Malbaie. Dans la première, ils remontent à une 
dizaine de milles du fleuve et gardent un développement en largeur 
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à peu près constant, excepU au cap Martin, où la surface calcaire, 
mesurée transversalement à la vall'8, est sensiblement plus étroit.e. 

"Dans la vallée de la Mal baie, le dévoloppe_ment dn calcaire 
remonte moins haut, au plus sept à huit milles, mais il est notable­
ment pins large. De plus, on rencontre d'autres amas calcaires 
dans les vallées du Petit-Luc et du lac Nairnes. 

" Pour la plupart des endroits, il est absolument impossible de 
chercher à tracer d'uno manière certaine les limites des lits cal­
caires. L'épaisseur du drift qui remplit ces vallées est telle qu'elle 
rend cette .détermination absolue complètement impossible, Kurtout 
daus la partie supérieure du cours de chacune de cefl rivières. 

" Il n'y a pas de lits cambro-siluriens dans les vallées étroites des 
autres cours d'eau du comté de Charlevoix, comme la petite rivière 
Malbaie et lefl nombreux ruisseaux qui se jettent dans le fleuve 
entre St-Irénée et la baie St-Paul. 

"Les lits calcaires, dans chacune de ces deux grandes vallées, 
sont peu tourmentés. En général, ils affectent la dit1position d'une 
grande synclinale, avec de raros ondulations secondaires. 

"Il n'en est pas de même de la bande cambro-silurienne calcaire 
qui borde le rivage depuis le Gros-Ruisseau jusqu'à la Pointe-Pères, 
et depuis le cap Martin jusqu'à un mille en amont do quai des 
Éboulements. Cette bande, généralement étroite, (elle ne dépasse 
guère un mille dans sa partie la plue large,) n'est pas continue 
comme l'indique la carte que j'ai reçue d'Ottawa le print.erops der­
nier. Il y a une large interruption entre le cap Martin et la 
Pointe-Pè1·ee, sauf quelques gisements de peu d'importance épars 
sur le rivage de l'anse aux Pommes. 

"Les lits s'inclinent tous, sous un angle très ouverts, le plue sou­
vent vers le fleuve. Là où les bouleversements ne sont p81! trop 
prononcés, on trouve au-dessous d'eux et en etrafi.cation concor­
dante, des lits de quartzite, sillonnés souvent de larges veines 
feldspathiques roses, évidemment archéens. 

"Les fossiles, toujours rares dans le ba.'lsin des rivières du Gouffre 
et de la Malbaie, sont très communs à l'embonchurede cettederniè1·e 
rivière, surtout au point de contact des lits calcaires et des lits de 
grès qui forment là, sur une épaisseur de plus de cent pieds, la base 
du Trenton. 

"Ce développement considérable des lits gréseux fournit une 
excellent.e pierre à bitir. Elle est de couleur crème dans la partie 
supérieure et passe au vert tendre à la base. Ou peut en tirer des 
blocs de tontes les dimensions. La pierre extraite de la partie 
supérieure est dure, compacte, très résistante à l'atmosphère, juste-
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ment ce qu'il faut pour faire d'excellents pavés. On en retire tous 
les ans une quantité considérable, destinée aux usages ci-dessus 
mentionnés. 

"Les minéraux économiques que renferme le comté de Charle­
voix ne sont pas très nombreux. A la pierre à chaux et aux grès 
dont nous venons de parler, nous pouvons ajouter peut-être des 
roches extrêmemont riches en grenats, surtout à Saint-Irénée et à la 
Malbaie. Au premier end1-oit, le11 grenats ont des dimensions qui 
atteignent souvent six pouces de diamètre, mais ils sont tous fen­
dillé11 et sans aucune valeur. A la Malbaie, sur le rivage, à un 
millo en aval du quai, on trouve des grenats plus petits, mais plus 
beaux de teinte et d'éclat que ceux de Saint-Irénée. 

"Nous avons également visité le gisement de fer titané de Saint­
Urbain, et malgré tous les efforts que nout1 avon11 faits pour définir 
le filon on lit titanlfère, nous n'avons pu y réussir à cause de 
l'épaiBl!eur du drift. Une chose cependant: est ct>rtaine, c'est que le 
fel' titané existe là en quantité virtuellement illimitée. Le gil'ement 
exploité est à lui seul immense, et l'on en voit encore plusieurs 
autres filons en différents endroits. 

" Les forges élevées autrefois en cet endroit par une compagnie 
anglaise qui, dit-on, y a dépensé près d'un demi-million de dollars, 
sont complètement détruites. Il n'en reste plus que quelques amas 
de briques. Il faut en dire autant du tramway qui reliait autrefois 
la mine au village de la Baie-Saint-Paul, sur le fleuve. 

"La mino d'argent qui aurait été exploitée par les Français et 
qu'on disait avoir été découverte dernièrement, n'existe que dans 
l'imagination des intéreBSés. De même les veines de galène, sur le 
côté ouest de la baie Saint-Paul, sont teilement étroites et pauvres 
qu'elles n'ont aucune valeur quelconque. Enfin les prétendues mines 
do phosphate de Saint-Irénée ne sont que des veinules de calcaire 
renfermant du spath-fluor et enclavées dans des massifs archéens. 

On a parlé d'asbeste et de mica, dont les gisements se trouvaient 
à plusieurs lieues au nord-ouest du :fleuve, mais ce ne sont là que 
des on-dit auxquels il ne faut ajouter foi qu'avec la plus grapde 
rlSserve." 

Ces massifs calcaires ont été décrits pour la preruière fois dans la 
Géologie du Canada, 1863, chap IX. 

Coftt de l'exploration, $400.00. 

M. A.-P. Low a explort1, l'été dernier, la région qui avoisine le 
lac St-Jean, où certains travaux avaient déjà été fait1:1 par M. F.-D. 
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Adams et par M. l'abbé Laflamme. Voici ce qu'il dit de ses opS­
rations: 

"Je partis d'Ottawa, avec mes aides, le 28 mai. Après avoir 
employé dix jours, à Québec, à faire des copies des plans des relevés 
de la région, je commençai les opérations au lac Edouard. Je fis 
d'abord une étude géologique détaillée des bords de ce lac, puis de 
la rivière Jeannotte et de la rivière de Batiscan, qui en sortent, jus­
qu'à la station des Laurentides sur le chemin de fer de Québec et 
Lac Saint-Jean. 

"Sur la rit'e sud du lac Edouard et dans le haut de la rivière 
Jeanuotte on trouve une bande de gneiss dioritique d'un vert.som· 
bre, hautement imprégné de minerai de fer. Celui-ci est ordinaire­
ment en petits grains, mais parfois auBBi en noyaux de plusieurs 
pouces de diamètre, et il est probable qu'on l'y rencontre1·a en gîtes 
profitables. Ces roches dioritiques de couleur foncée se présentent 
éga!ement au nord du lac Edouard, sur le lao de Batiscan, sur la 
rivière qui en sort et le long du chemin de fer de Québec et Lac Saint­
Jean. 

"Après avoir terminé l'exploration de la vallée de la Batiscan, 
nous examinâmes une route canotière qui va de la source de la 
rivière du Rat à l'embouchure de la Ouiatchouan, laquelle tombe 
dans le lac Saiut-Jean, et passe par le lac Najalonyand situé 11ur la 
rivière des Bostonnais, branche du Saint-Maurice, traverse la hau­
teur des terres, le lac du Doré, le Lac-Ecarté, le lac des Commis­
saires et le lac Bouchette. 

"Nous n'avons observé sur cette 1·oute aucun dépôt important de 
minéraux industriels, mais nous avons trouvé, au lac des Commis­
saires, de gros filons de pegmatite rose, portant des noyaux isolés 
d'hématite, dont le diamètr·e atteint jusqu'à trois pouces, mais 
ordinairement plus petits. Quelques-uns de ces filons renferment 
aussi de gros cristaux de mica noÎI', mais ces cristaux sont 
très déformés. Nous avons aussi relevé, sur l'Ouiatchouan, un dépôt 
isolé et pen étendu d'anorthosite semblable à celle qui constitue la 
grande masse observ~e à l'est du lac Saint-Jean. 

•~Ensuite nous avons examiné avec soin toutes les coupe& faites 
dans le roc sur la ligne du chemin de fer de Québec et Lac Saint­
Jean, depuis la rivière Noire jusqu'à la tête de ligne au nord. Ces 
coupes montrent à merveille les roches anciennes qui remplissent le 
pays situé au nord du Saint.Laurent, et les observations que nous y 
avons faites seront d'un g1-and secours pour l'étude comparée des 
roches du même ordre rencontrées ailleu1"8 dam1 la région. 

"De la Rivière-à-Pierre à Méguick on trouve dan1.1 ces tranchées 
un gneiBS granitique gris, à base d'amphibole, qu'on exploite, non 
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loin de Méguick, comme pierre à bâtir. Cette pierre s'emploie avec 
avantage dans les fondatious qui demandent de gros blocs et dans 
les murs extérieurs des édifices. Une variété rouge de la même 
roche, qui se présente aux environs du lac Ouaquagamasis, pourrait 
être usili8'e, aussi bien que la variété grise, comme pierre à b&tir et 
pour toutes les constructions où l'on a besoin d'un granit en gros 
blocs, qui se travaille bien et prend un beau poli. 

"A part ces piert'es à bâtit', le seul gisement de quelque valeur 
industrielle que nous ayons ob11ervé est un dépôt de pyrites de fer 
et de cuivre, mélangées dans un petit filon de la première coupe 
rencontrée au sud de la station de Stadacona. Le filon lui-même est 
insignifiant, mais il est possible qu'on rencontre, dans le voisinage, 
d'autres filons l:'emblables et plus importantti. 

"Ct>t examen terminé, nous remontâmes la rivière Montmorency 
jusqu'au delà des prairies à castors, et de là nous explorâmes le pays 
vers l'est jusqu'à la rivière du Sault-à-la-Puce, afin de déterminer la 
limite septentrionale du massif d'anorthosite qu'on rencontre au 
Château-Richer, et qui renferme des dépôts isolés de minerai de fer 
titanifère. * 

" Je me rendis ensuite dans le comté de Charlevoix, où, de con­
cert avec le profosseur Laflamme, j'étudiai, durant deux semaines, 
les dépôts isolés de calcaire de Trenton qu'on trouve sur la côte 
et déterminai la limite mél'idionale du grand massif d'anorthosite 
qu'on rencontre aux environs de Saint-Urbain, de chaque côté de la 
rivière du Gouffre. Ce massif est remarquablement riche en mine­
rai de fer titané qu'on y trouve souvent en dépôts importants. Dans 
l'un de ces dépôts, observé dana le flanc d'une colline située à l'ouest 
de Saint-Urbain, ton ape1·90it une masse de minerai du poids de 
plusieul'S milliers de tonnes. On l'exploitait-il il y a quelques 
années? Mais la proportion d'acide titanique qu'il renferme et le 
coiit élevé du combustible rendant le traitement trop dispendieux, 
les opérations durent êtl'e suspendues. Le matériel d'exploita­
tion a été laissé sur les lieux . 

• " Dans la vallée de la rivière du Gouffre nous avons découvert un 
lit de tourbe profond de dix-huit pouces. Il est recouvert par des 
a1·giles qui paraissent être d'origine marine, et donnerait un excel­
lent combustible. 

"Nous avons aussi observé sur la ferme d'Edouard Martin, route 
de Saint-Jérôme, deux filons de pegmatite portant dans leur masse 
~e nombreuses lamelles do graphite. 

• V oir Geol,ogt/ of Canada, 1863, pp. 34, 416 et 589. Y ernon angla11e. 
t .. Grology of Canada, 1863, p. 35. Y erBion anglaile. 
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" En quittant le comté de Charlevoix nous ret.ourn&mes au lac 
Saint-Jean, où M. Smaill, B. ès Sc. Ap., avait fait un relevé pnoia 
de la ligne de contact des roches anciennes et dea roches cambro­
siluriennes qui se présentent à l'ouest et au sud du lac. Puis nout1 
étudiimes les indices de pé:.role de la Pointe-aux-Trembles. Les 
schistes de la formation d'Utica, qui y affleurent., sont hautement 
imprégnés d'huile minérale, mais ces schhites formant en apparence, 
dans la dépression des roches anciennes, un bassin synclinal où l'on 
ne rencontre que quelques arêtes anticlinales étroites et peu éle­
vées, il est douteux qu'on y trouve de grandes nappes de pétrole. 

" Des sources min6rales jaillissent des roches cambro-siluriennes 
du lac Saint-Joan. On en trouve plusieurs ao bord même du lac; 
l'une se présente entre Chambord et l'embouchure de la Métabet­
chouan; ses eaux, qu'on analyse actuellement, ont probablemont 
des propriétés médicinales. 

" En septembre, nous fîmes une reconnaissance dans la contrée qui 
s'étend au nord du lac Saint-Jean èt qu'arrosent la rivière Wassie­
meska, la rivière du Rat et la rivière aux Ours, branches de la 
Mistas11ini. Sur la première nous n'avons trouvé que des gneiBB 
ancions jusqu'à 40 milles au nord du lac; notre exploration n'a pas 
été poussée plus loin de ce côté. Mais à cette distance, nous avons 
rencontré de nombreux blocs de conglomérat à fragments de jaspe, 
des cailloux roulés de felsite et de diorite, le tout ressemblant. de 
très près aux roches huroniennes qui se présentent au nord du lac 
Huron, ce qui pot·te à c1·oire qu'il existu, plus loin vers le nord, un 
massif de terrains huronien~. 

" Au sixième et au septième pllrtages de la Mistassini, nous 
avons noté une grande bande de calcaire cristallin ; sa puis­
sance est irrégulière, et elle paraît t1e terminer au portage supé­
rieur. Le même dépôt, ou un dépôt semblable, affleure, sur une 
une longueur de plusieurs milles, le long de la rivière du Rat, puis 
reparaît sur la rivière aux Ours, en aval de sa premtère chOte. 
Mais ici sa largeur et:it de cinq pieds seulement et i! est à croi1·e 
qu'elle y atteint sa limite orientale. Ce calc41ire ou marbre est 
quelquefois très pur, mais son grain est t1·op gros pour qu'on puisse 
l'utiliser comme pierre à Mtir ou comme pierre d'ornement. 
Presque partout il renferme de petites lamelles de mica brun plus 
ou moins abondantes, et de nombreuses veines et des noyaux déta­
chés d'orthoclase blanc, et do scapolitbe rose et verte. Dans quel­
ques-uns de 1>as lits, et surtout à son contact avec le gneiss, on 
aper9oit des g1·ains arrondis d'amphibole ou de pyroxène. 

"Nom1 avons 1·emonté la rivière du Rat t1ur un parcours de 32 
milles. Dans les cinq mille11 supérieurs la rivière traverse un massif 
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d'anorthosite qui n'est probablement que le prolongement du grand 
dépôt d'ano1·thosite de la Péribonka. 

"Nous n'avons suivi la rivière aux Oars que jusqu'à 10 milles de 
son embouchure; à partir de ce point elle n'est plus navigable sur 
un long parcours. Les roches observées sur ce cours d'eau sont 
toutes des gneiss à base d'orthoclase, à l'exception du dépôt calcaire 
dont nous venons de parler." 

Cette reconnaissance terminée, M. Low congédia son personnel et 
revint à Ottawa le 27 septembre. 

Coftt des explorations, $1,208.00. 

M. Chal mers partit d'Ottawa le 5 juin 11our poursuivre ses études 
et ses relevés relatifs à. la géologie de surface dans le Nouveau. 
Brunswick. Son champ d'opérations, cette année, embrassait la 
région comprise dans le feuillet n° 2 S.-E. de la carte de cette p1·0-
vince. Co feuillet représente le comté de Kent et certaines part.ies 
des comtés adjacents de Westmoreland et de .Northumberland. 
M. Chalmers avait pour assistants M. John-H. McDonald, de 
Brockville, Ont., qui l'a accompagné depuis son départ d'Ottawa 
jusqu'au 4 octobre, et M. W.-J. Wilson, de Saint-Jean, N.-B., qui est 
resté en campagne du 30 juin au 15 aoftt. 

Voici le rapport de :M:. Chalmers :-
"Les phénomènes géologiques observés à la surface de la région 

sur laquelle porte le présent rapport offrent en général peu d'intérêt 
et sont très monotones. Le pays est une plaine basse et unie qui 
monte lentement vei·s le nord-ouest. Except.é dans le voisinage des 
cours d'eau, cette plaine, qui est un bassin du carbonifère moyen, 
est mal égoutée et, par conséquent, on y rencontre de grandes 
étendues de terres marécageuses et stériles, et les tourbières y sont 
communes. 

"Au commencement de la campn.gne nous avons choisi la station 
de W elsford comme base d'opérations et de là. nous avons étudiée la 
contréo qui s'étend au nord et au sud le long du chemin de fer lnter­
colonial. Le tranchées du chemin de for nous out fourni de nom­
breuses coupes géologiques des dllipôts de surface, et nous av~s, en 
maint endroit, rencontré des surfaces striées par les glaciers. Nous 
avons on particulier noté d1;ux groupes bien nets de stries glaciaires, 
le premier le long du chemin de fer, au nord de la .Richibouctou; 
les stries y sont orientés à peu près exactement sur E. Des stries 
orientéet1 de la même manière ont également été relevée11, près de la 
c6te, dans les districts de Richibouclou et de Cocagne, où leur direc­
tion se tient entre E., et N.-E. Le deuxième groupe a été ob11ervé 
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sur le chemin de fer Intercolonial au sud de la Richibouctou, l'orien­
tation des stries étant ici à peu près nord et sud. Des stries bien 
nettes de ce g1·oupe ont été découvertes immédiatement au sud de la 
station de Welsfol'd, où les surfaces rocheuses ont été mises à nu 
pendant la construction du chemin de fer; leur direction est S. 5° 0, 
.Elles se présentent sur le plateau qui sépal'e le bassin de la Richi­
bouctou, laquelle descend vers le détroit de Northumbe1·land à l'est, 
du bassin de la rivière du Saumon qui coule au sud-ouest, pour 
tomber dans la rivière Saint-Jean, on plutôt dans le Grand-Lac, 
L'altitude de la ligne de faîte de ces deux bassins n'est pas supé­
rieure à 200 on 250 pieds. Ces stries ainsi diversement Ol'ientées 
sont évidemment attribuables à deux glaciers distincte, qui tous 
deux, selon toute appal'ence, étaient des glMiers locaux; c.elles du 
premiel' groupe ont été creusées par une masse de glace qui descen­
dait v:ers le détroit de Northumberland, et celle du second groupe, 
par un glacier qui coulait soit dans la direction du nord vers la 
vallée de la Richibouctou, soit dans la direction du sud vers la 
vallée de la rivière Saint-Jean. 

" Le till e8t peu abondant sur los terres hautes, mais la couche 
qui recouvre les formations rocheuses est formée des débrie de ces 
roches mêmes, graviers, sables, etc., englobant des blocs, presque 
toujours de provenance locale, mais parmi lesquels on remarque 
aussi un oombre plus ou moins grand de blocs de transport. Les 
détritus dont nous venons de parler sont le plus souvent cachés, 
surtout quand ils se p1·ésentent à une altitude supérieure à 200 pieds, 
par des dépôts stratifiés, comme on pe'ut le voir dans les côtes des 
coul's d'eau. En fait, tons les dépôts qu'on trouve à la surface des 
roches carbor..ifères sont plus ou moins ne-ttement stratifiés à leur 
partie supérieure, et en général plus profonds que ceux qui se 
présentent sur les autres formations géologiques de la province. Ils 
masquent partout les couches rocheuses, excepté dans les vallées. 
En se désagrégeant, le g1·ès meulier paraît surtout avoir donné nais­
sance à des sables. On t1·ouve l'argile sablonneuse le long des cours 
d'eau, et des lit11 d'argile se présentent parfois à la base dos dépôts 
stratifiés, mais le cas n'est pas fréquent. Cet état de choses est peu 
favorable à la conservation des débris d'animaux marins qu'on 
trouve habituellement dans les dépôts post-tertiaires; aussi les fos­
sile11 sont ils très rares dans ces couches. 

"Un trait remarquable des dépôts superficiels de la région qui 
nous occupe, c'est la présence des blocs de granit, de felsito, de 
diorite, etc., qui se présentent partout soit à leur surface, soit engagés 
dans leur masse. Ces blocs proviennent indubitablement des roches 
oambro-siluriennes, cambriennes et prkambriennee qui afHeu-
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rent vers le nord-ouest. Toutefois, dans le voisinage de la côte et 
an-dessous de la cote de 200 pieds, ils sont accompagnés, au moins 
dans certaines localités, par d'autres blocs dont l'o1·igine est moins 
facile à déterminer et qui flemblent y avoir éttS apportés pa1· des 
glaces flottantes. Le sens du transport des blocs qu'on rencontre 
sur les terres élevées est indiqué par le fait qu'ils deviennent de plus 
en pins rares à mesure qu'on s'éloigne des formations dont ils pro­
viennent. Ainsi le long de la Mframichi du S.-0. les blocs de granit 
et autres blocs cristallins sont extrêmement gros et abondants, et 
souvent leurs arêtes sont encore vives, parce qu'ils n'ont été trans­
portés qu'à de faibles distances; mais, quand on avance vers l'est 
dans Io bassin carbonifüre, ils deviennent pins petits et plus clai1·­
semés. Ces cailloux roulés ne représentent cependant qu'un petit 
nomlJre des blocs qui ont été jadis tran.ipo1·tés ici, les autres se sont 
peu à peu désagrégés et ont donné naillsance aux graviers et aux 
gros sables qu'on observe en maint endroit. 

"Les autres dépôts superficiels de la région n'offrent rien qui 
mérite d'être noté. 

"Au sujet de l'affaissement subi par cette région durant la période 
pleistocène, ou a constaté qu'il a probablement été moins accentué 
ici q ne dans les bassins de la baie de Fundy et de la baie des . 
Chaleurs. Un ancien rivage, nettement reconnai11sable, a été décou­
'vert à Galloway, p1·ès de Kingston, à. une altitude de 150 à. 160 
pieds, et un autre, à peu près aussi élevé, dans la vallée de la Mira­
michi. 

"Après s'être joint à nous, le 30 juln, M. Wilson pa1·tit avec M. 
McDonald pour alle1· examiner la partie méridionale de la région en 
longeant tous les cours d'eau et toutes les routes. Pendant ce 
temps-là, je visitai le chemin de fer qu'on construit actuellement 
pour le transport des navires d'un côté à l'autre de l'isthme de 
Chignectou, afin d'y étudier les formations mises à nu dans les 
fouilles exécutés sur l'emplacement des docks de la tête de la ligne 
du côté ouest. <Jette excavation se trouve au bord du marais Halé 
d'Amherst, entre l'embouchure de la l'ivière La-Planche et celle de 
la .Missaguash. On y trouve, dans l'ordre descendaut:-(1) des 
limons, (2) de l'argile bleue renfermant des coquilles de mya are­
naria, de macoma grœnlandica et des restes du buccinum undatum 'I 
(3) de la tourbe ou humas, (4) de l'argile rouge et (5) du till ren­
fermant des blocs de provenance locale. On n'a pas atteint la base 
du dépôt de till, bien q ne les fouilles descendent à 60 pieds de la sur­
face. Ensuite je mo rendis à l'îlo do Grand-Manan, pour y raviser 
une ou deux obse1·vations faites l'année précédente. J'y ai observé, 
sur les points les pln11 élevés, soit à 350 ou 400 pieds au-dessus de 
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la mer, des roches striées par un glacier venant apparemment de la 
terre ferme et q uèlq uee cailloux roui.Se étrangers aux roches de l'île . 
.Revenu dans le comté de Kent, je parconl"tle, en canot, la côte et 
les lagunes situées en arrière des dunes qui constituent ici des 
rivages peu élevée. J'ai noté plul!ieors faits intéressante touchant la 
formation des grèves de sables, des lagunes, des tourbières, detJ 
marais salés. etc. 

"Le 3 octobre, je me rendis à Saint-Jean dans le but d'examiner 
de nouveau les dépôts de till de la pointe de N egrotown et des gra­
dins des Fougères (Fern Ledges). Accompagné de M. Wilson, je, 
relevai une coupe des dépôts en question dans la deuxième de ces 
localités, pour en faire un croquis indiquant une couche d'argile 
stratifiée qui se présente dans leur mt1sse. J'allai ensuite à Saint­
André compléter met1 observations sur les traces laissées par les 
glaciers dans cette partie du pays, et plus spécialement à la monta­
gne de Ohamcook, etc. Je constutai que toute cette hauteur a été 
usée par un glacier, et que son sommet, élevé de637 pieds au-dessus 
de la mer, est hautement strié et poli. 

" Le sol de la région explorée l'été dernier est en somme assez 
riche, surtout le long des côtes et des cours d'eau, et aussi sur quel­
ques points élevés, entre le11 vallées. Mais on y trouve de grande 
espaces marécageux, ou recouverts de dépôts tourbeux qu'on appelle 
ici des déserts ( barrens). Partout où le drainage naturel suffit à 
enlever le trop plein de la précipitation aqueuse, la terre est propre 
à la culture. Néanmoins, elle manque de chaux, et il faut en con­
séquence recourrir à un chaulage continuel pour lui donner toute 
la fertilité dont elle est susceptible. On rencontre de belles fermes 
dant1 la vallée de la Richibouctou, notamment sur la rivière Nicholas 
et sur la branche du Charbon (Coal Branch) ainsi que dans la vallée 
de la Kouchibouguacis et dans les dit1tricts de Bouotoucbe et de 
Cocagne. 

" Les forêts de cette partie de la province, autrefois si épai88es et 
composées d'essences très varié~. pin, épinette, bouleau, proche, 
cèdre, peuplier, melèzed'Amérique, etc., sont aujourd'hui très éclair­
cies. Le fou en a détruit de vastes étenduel:l, où l'on ne voit plus 
guàre que des troncs dépouillés, et de maig1·es bois de seconde 
pousse. De ce fait il a été détruit une quantité énorme de bois 
de construction. Durant l'été de 1888, une grande partie de la 
région dont nous parlons a ét6 ainsi ravagée. 

"Les matériaux industriels ~ont rares et de peu d'impo1·tance 
dans cette région. 

" On trouve dti vastes tourbière!! sur la côte, 1mrtout duns le voi­
sinage de la Kouchibouguac, de la Kouchibouguaois, de l'Aldouane, 
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de la Richibouctou, et on mainte autre localité. Elles Ront souvent 
profond~s, et il y pousse des canneberges en abondance. Dans l'inté­
rieur on rencontre aussi de grandes tourbières dans les endroits 
plats où les eaux s'écoulent difficilement, mais elles sont ordinaire­
ment peu de profondeur, et sont recouvertes de mélàze et d'épinette 
noire de petite taille. On n'a pas encore commencé à. les exploi­
ter. 

" J'ai observé presque partout des graviers et des sables propres 
au ballastage des chemins de fer, à l'empierrement des routes, etc .• 
et de l'argile à brique dans plusieurs vallée~. Des sables finio ont 
été accumulés par let1 \"ente en nombreuses dunes tout le long de la 
côte. 

" Vers la tin de la sait1on, je visitai ce qu'on appelle ici le dépôt 
de magnétite découvert à la t1ource du Millstrcam, comté de Glou­
cester. Le profef!seur Donald, chimiste et essayeur de Montréal, 
qui en a analysé quelques échantillons, y a trouvé, dit-on, 60 pour 
100 de fer métallique, 10 pour 100 de silice, etc. Une grande 
pa1 tie du minerai paraît être de nature hautement pyriteuse. A 
quelque deux milles de ce dépôt on rencontre un filon de pyrite et 
de galène, la pyrite renfermant des traces d'or et la galène de 
l'argent, suivant un cssni qu'en a fait M. Hoffmann, chimiste et miué­
ralogiRte du département de la Commission de Géologie. 

" Nos opérations terminées le 4 novemb?e, je partis pour Ottawa 
où j'arrivai le 6. M. W.-J. Wilson m'a été d'un grand secours 
durant la campagne, et les connaissances qu'il possède aujourd'hui 
sur la géologie de smface en font un auxiliaire précieux. 

"Coftt det1 explorations, $1,005.41. 

Dès le commencembnt de juillet, le professeur Bailey reprit ses 
études entreprises au cours des années dernières da.na les comtés de 
Rimouski et de TémiRcouata, province de Québec, et s'occupa de 
recueillir les données requises pour achever de dresser la carte de 
cette région. Voici ce qu'il nous écl'it sur ses opérations:-

" J'ai examiné avec soin les roches qui a.fil.eurent sur le chemin 
de fer Intercolonial et sur le chemin de for Témiscouata, cherchant 
surtout à déte1·mine1· l'ordre de superposition des couches et à y 
découvrir des fo~siles. J'ai fait le même travail dans certaines 
parties de la région qui s'étend de la petite rivière Métis à la rivière 
du Loup. Ces observations m'ont permis de conr.tater que presque 
tout ce district, sinon le tont, est rempli par des roches de la forma­
tion de Sillery, qu'on croit représenter une assise supérieure des 
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terrains cambriens, je p1·épare actuellement un rapport détaillé, avec 
cartel', qui sera publié durant l'année, 

" Vers le 25 juillet, et suivant vos instructions, je me rondis à la 
Nouvelle-Écosse et j'entrepris l'étude des terrains des comtés de 
Queen et de Shelburne. Comme vous le désiriez je commen9ai par 
examiner la côte. De Liverpool comme point de départ, je l'ai 
explorée tout entière entre le hivre de Port-Medway,qui marque la 
frontière orientale du comté de Queen, et le havre de Pobuico, qui 
constitue la frontière occidentale du comté de Shelburne. Ce tra­
vail s'est trouvé plus facile à exécuter que nous n'osioni; l'es)»­
rer, toute la côte étant habilée par des pêcheurs et munie de 
routes qui donnent accès partout. L'uniformité relative des forma­
tions rocheuses, qui consistent principalement en gneiSB à grains 
fins, quartzites et mioachistes, ent1·emêlés de masses irrégulières de 
granit, a encore facilité nos recherches. Ces observations ont 
établi que les roches cristallines en question, qui forment sur la côte 
une zone de deux à quinze milles de largeur, ne sont que des schistes 
et des grès aurifères analogues à ceux de l'intérieur, mais à un dégré 
d'altération plus avancé. 

" L'examen de la côte terminé, je m'occupai des po1·tions les plus 
accessibles de l'intérieur. Je parcourus toutes les routes des deux 
comtés et j'y étudiai les terrains et leurs relationto, tout en m'arrê­
tn.nt particulièrement aux fo1·mations de la région où se trouvent 
les districts aurifè1·es du lac de Moléga et de Whiteburrie. J'ai pu 
distinguer nettement les di verses assises de la formation aurifère, 
et noter de nombreuses particularités touchant leur ordre de super­
position et los plissements qu'elle11 ont subis; ces faits sont de pre-

. mière imi>ortance au point de vue du développement de l'exploita­
tion de l'or dans la région. Je suis à préparer un compte rendu de 
ces observations, mais il n'est pas facile d'y mettre la dernière main 
avant d'avoir examiné les nombreux lacs et les cours d'eau qui arro­
sent le pays, examen que je n'ai pas eu le temps de füire durant la 
campagne. L'un de ces cours d'eau, le Port-Medway, offre des con­
ditions excellentP.s pour l'étude que j'ai en vue, car on y trouve une 
coupe des formations rocheuses presque ininterrompue, de la liisière 
du comté d'Annapolie à la côte. En l'étudiant avec soin on pourra 
se former uue très boune idée de la structure de la région entière. 

M. Fletcher laissa Ottn.wa le 8 juillet 1890, pom· la Nouvelle­
Écosse où il restajusqu'àla deuxième ·semaineded6cembre. Durant 
la plue grande partie de la campagne, il explora la région qui 
s'étend à l'ouest de celle qu'il avait examinée en 1889, savoir une 
partie des comt6 de Colchester et de Hante. 
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Il avait pour assistants, M. H. McLeod, qui resta avec lui durant 
six mois; M. B.-A.-L. Huntsman, qui l'accompagna dui·ant l'espace 
de deux mois et demi et M. D.-I.-V. Eaton, qui est encore employé. 

Les explorations de la campagne, y compris les appoint.cments 
detJ aSBistants, ont coftté f l,300.00. 

Dans la contrée examinée, le trias, le calcai1·e carbonifère et les 
roches dévoniennes aflleurent nettement. 

Entre cette portion du chemin de fer Jntercolonial qui longe la 
vallée de la rivière au Sanmon et la vallée de Stewiacke, le pays est 
principalement rempli par les formations d'Union et de Riversdale, 
que les rapports antérieurs attribuent à l'ho1·izon du dévonien. 
Sir Wm. Dawson range celles de ces roches qu'on rencontre à 
Brookfield dans l'étage dévonien, et celles qui aflleurent au F1ud 
de Truro sont placées par lui à la partie inférieure du carbonifère. 
Le dor.teur Elis, qui les regarde toutetJ comme des couches dévo­
niennetJ, les a relevées, en 1884, jusqu'aux environs de la Shube· 
nacadie où elles sont remplacéetJ par les calcaires carbonifères; 
mllis au delù. de cette rivière les quartzites et les schites ardoisiers 
remplissent une partie considérable de la côte du bassin dos Mines 
notamment à Walton, au Rocher-Fendu (Split-Rock), à Somerville­
Landing et à Avon port; ils 8e montrent aussi dans presque tous les 
ruii;seaux qu'on rencontre de Maitland à l'embouchu1·e de la rivière 
des Gaspareaux. Rien que le calcaire carbonifère les interrompe 
sur quelqueMpoints, à l'ouest de Olifton, ils sont généralement recou­
verts au nord par les couches du trias. Celles-ci sont déposés 
presque horizontalement dans un bassin qui s'étend à l'ouest de la 
station de Valley, et dont un des bords longe le côté sud du bassin 
des Mines, tandi:; que l'autre s'avance beaucoup plus loin à i'inté­
rieur dans la direction du nord. 

Au sud des schistes dévoniens, les calcaires ca1·bonifères remplis­
sent le bassin de la Stewiacke, depuis Eastville jusqu'au confluent 
de cette rivière et de la Sbubénacadie; puitJ ils se développent entre 
Brookfield et la rivière de Gay ; de là ils s'étendent vers le haut de 
la Shubenacadie jusqu'à Enfield, où ils recouvrent les roches de 
la formation aurifère de la c6te de l'Atlantique, et ve1·s le bas de ce 
cours d'eau, jusqu'à Maitland et Blackrock. On en trouve aussi des 
dépôts isolés dans le bassin des Mines, et une large bande le long de 
la Kennetccok. 

Entre les roches aurifèr.es et le carbonifère de la Stewiake, se 
présente un grand amas de drift, sable, graviers et cailloux roulés. 

On observe de bonnes coupes de ces terrains sur la route de 
Walton à Brooklyn; et à la station de Newport, sur celle qui part 
de Noël, passe par Kennetcook-Oorner et aboutit à l'Augmentation; 
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puis de l'Angroentation à la station de Shubenacadie. La première 
de ces coupes montre surtout les calcaires carbonifères jusqu'au 
point où ils rencontrent les roches de la formation aurifère, un peu 
à l'est de la station de Newport. Dans la deuxième on voit d'abord 
les couches dévoniennes, puis les calcaires carbonifères, avec les 
petits filons de houille de Kennetcook; emmite l1t grande bande de 
schistes micaoos et ehloritiques tendres et de couleurs variées que 
coupent des filons de quartz d'où l'on tire la stibine de la mine d'an­
timoine de West.Gore et l'or de la mine de Rawdon-Centre. A partir 
de ce dernier point apparaissent les prétendus fossiles recueillis aux 
mines d'or, l'été dernier, par le professeur Hind et regardés par lui 
comme des stromatoporel!, mais qui ne sont en realittS que des con­
crétions de dolomie, comme l'a prouvé M. T.-C. W eston de la Com­
mission de Goologie. Depuis Elmsdale et Shnbenacadie ju~u'au 
dépôt d'ardoise de l' Augmentation-ardoises autrefois exploitées 
pour toitures-les calcaÎl'es carbonifères dominent. 

En examinant attentivement, sur les ruisseaux de Clifford et de 
Farnham, les roches dévoniennes et les calcA.ires corbonifères qui 
gisent à l'est des montagnes d'Onslow et de Penny, on a constaté que 
de petits dépôts de ceux-ci se présentent au-dessus des roches 
dévoniennes. La stratification est ici discordante, cela est hors de 
doute, et le même état de choses se montre aussi clairement à 
W alton et à Cbeverie. 

Le trias semble ne pas renfermer de minéraux industriels, ses 
grès sont trop friables pour être utilisés dans les constructions et 
ses calcaires renferment trop de concrétions pour donner une bonne 
chaux. D'un autre côté, les calcaires du ca1·bonifère inférieur four­
nissent, en millo endl'Oits, une bonne pierre à bâtir, qu'on exploite 
en grand à Brookfleld, à Stewiaoke, à Shubenacadie et ailleurs. Le 
dépôt d'hématite rouge de Newton-Mille se présente à la jonction 
des calcaires et des conglomérats carbonifères avec les roches auri­
fères du cambrien, et il est probable qu'on en trouvera d'autres 
gisements le lông de cette ligne de contact. La limonite de la mine 
de fer de .Brookfiold est aussi près de la base du ca1·bonifère. Les 
opérations y sont poussées avec vigueur par la :New Glasgow Coal, 
Iron and Railway Company, qui exploite en même temps les gise­
ments de la rivière de l'E8t de Pictou, où elle construit actuelle­
ment un haut fourneau de grandes dimensions (voir (!anadian 
Mining Review, aoiH 1890, p. 113)· Probablement au mllme ho!·izon, 
se présentent les mines de manganèse du cap Tenny, de Walton, 
de Cheverie et d'Onslow-Est. Celle du cap Tenny produit depuis 
des années uue grande quantité d'oxyde de manganèse très pur 
(pyrolusite ). 
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On expédie aux Etats-Unis de grandes quantités de gypse extrait 
des carrières des environs de Windsor, Cheverie et Walton, et l'on 
fabrique le pllttre, sm· une petite échelle, au ruisseau du Castor 
(Beaver Brook) à Shubenacadie, à Stewiacke et sur quelques autres 
points de la région. 

Sur le ruisseau de l'Est, qui tombe dans la Stewiacke par le sud 
environ 8 milles au dessus de la station de Stewiacke, on u ouvert 
récemment un filon d'une puissance de dix-huit pouces au maximum, 
dans lequel la houille est mêlée à un schiste charbonneux. Dans uc 
sondage profond d'environ 80 pieds pratiqué non loin de là, aii 
ruisseau Johnson, la sonde a, paraît-il, rencontt·é un gypse noi1·, et 
la houille se présente probablement ici au même horizon qu'à. 
Kennetcook. Les fameuses pierres à faux de la colline des Bouleaux 
(Birch Hills) se trouvent dans le voisinage; c'est un grès gris, de· 
texture fine et renfermant des grains de silice à arêtes vives. On 
assure qu'il existe aussi de la houille à Selma, mais il est à croire 
que ce qu'on a pris ici pour de la houille n'est qu'un schiste d'un 
gris noir, en minces bandes, portant des empreintes de plantes 
fossiles et dispersé dans les grès gris siliceux qui formeutdegrandes 
surfaces stériles en cet endroit. A la demande de M. Robert-H. 
Fraser, surintendant du chemin de fer Nova Scotia Oentral, j'allai, 
le 20 octobre, examiner les soudages qu'on faisait alors aux sources 
de Spa, comté d'Annapolis, dans l'espoh· d'yrencontrerdelahouille. 
En un endroit, la sonde avait atteint une profondeur de 100 pieds, 
mais je n'ai vu nulle part aux alentours a11cune couclH;l où l'on put 
raisonnablement s'attendre à trouv01· ce qu'on cherchait. Au­
dessous d'un dépôt qui m'a paru être une coulée de dolérite gros­
sière, et qui se présente près du sommet d'un talus à. pic, j'ai obse1·vé 
un lit formé de roche argileuse d'une teinte verdâtre claire, reposant 
sur une argilite plombagineuse de couleu1· foncée. Cette argilitet 
dont l'épaisseur varie de quelques pouces à. plusieurs pieds, repose 
à son tour sur des roches ronge clair appartenant probablement au 
~~ . 

Les esprits étaient très excités à. la Noùvelle-Ecosse, l'été dernier, 
à la suite de prétenduos découvertes de dépôts d'or faites entre 
Brookfield et le haut de la Stewiacke, sur la rive nord de cette 
rivière, dans des conglomérats siliceux, d'un gris blanchlltre, presque 
exclusivement composés de galets et de grains de quartz blanc, et 
reposant immédiatement au-dessous des calcaires carbonifères. La 
région fut mise au rang des districts auriQires, et des permis d'ex­
ploration furent octroyé$ qui couvraient une étendue de plusieurs 
milles carrés. De plus on signai.la à l'attention des cher~heurs tona­
les autres dépôts de conglomérat de la province. On sait depuia. 

5 

, 
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longtemps que les congloméraUI de la rivière de Gay renferment de 
l'or, et le profasseur Hind a démontré que ce métal seprisenteauSBi 
dans certaines couches de cette nature aux environs de Baddeck. 
On assurait que le conglomérat de Brook field donnait, par le bru.rage, 
une quantité d'or considérable; cependant, en lavant avec soin les 
détritus qu'on trouve dans les ruisseaux qui coulent sur ces dépôts, 
on n'a pas trouvé d'or en quantité appnSciable. Deux éehaut.illons 
ont été envoyés à M. Hoffmann, l'un avait été pris non loin des mines 
de baryte, l'antre dans u'tl ruisseau situé à 900 pieds en amont des 
moulins de Gfenbervie. Soumis à I'et!sai, on n'y a découvert aucune 
trace d'or ni d'argent. D'autres essais, fait.11 sur une plus grande 
échelle à l'usine d'une des mines d'or de la province: ont démontré 
aussi clairement que possible que M. Hoffman ne s'était pM irompé. 

Il a été établi quo les roches dans lesquelles sont ouvertes leti 
mines de fer de Londonderry et qu'on avait attribuées autrefois aux 
terrains dévonien!!, puis au silurien ou au cambro-eilurien, renfer­
ment partout des plantes de l'époque dévonienne. Comme, suivant 
M. Scott-Barlow, de grands dépôts de schisteâ en tout semblables se 
présentent sur la branche ouest de la rivière Economy, on a cru 
devoÎl' les examiner et y recueillir des échantillons des plantes 
fossiles qu'elles renferment en abondance. En !876, on a recueilli 
plusieurs es.J>èces de graptolithes et d'autres fossiles siluriens dans 
des schistes de couleur foncée qui se montrent in situ, dans un petit 
ruiSBeau à Farmington,comtéde Cumberland. Cette localité, rem­
plie par des roches schisteuses, avait été signalée par M. Scott­
Barlow. Les argilites pré-carbonifères ont été trouvées en contact 
avec des trappe, des agglomérats, des felsites et autres roches de 
même nature, dans le ruisseau Bulmer et dans d'autres ruisseaux 
des environs. 

Pour vérifier l'opinion suivant laquelle une grande partie des 
roches de cette province qu'on attribuait à l'époque cambro-silurienne, 
ne datent pas de plus loin que de l'époque dévonienne, j'ai examiné 
rapidement lés couches d~ mines de for de la rivière de l'Est, à 
Piot.ou, et j'ai lieu de croire qu'elles sont plus anciennes que les 
roches de Londonderry. 

M. E.-R. Faribault est parti d'Ottawa Je 11 juin avec l'ordre de 
poursuivre les relevés de détail commencés, au cours des années der­
nières, et d'étudier l'ordre de superposition des formations aurifères 
de la c8te de l'Atlantique, dans la Nouvelle-Écoeee. 

La contrée explorée par lui cette année gît à l'ouest de celle qu'il 
avait examinée en 1888, et au end de celle qu'il avait relevée en 
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1889; elle comprend la régi<>n côtière du comté d'Halifax, de Tan­
gier à Lawrencetown, et se développe sur une largeur de 20 milles 
dans l'intérieur. Sa superficie est d'environ 3'75 milles carrés. 

La formation aurifère du cambrien inférieur qu'on trouve ici, est 
interrompue par une zone granitique, large de deux à quatre milles, 
et qui s'étend, dans la direction de l'ouest, jusqu'à deux milles en 
deçà de Waverly. M. FaribauU a étudié et. relevé avec soin les plis­
sements de cette formation aurifüre et plus spécialement les arêtes 
anticlinales, à cause des relations intimes qu'elles ont avec les plus 
riches dépôts d'or. 

Les districts aurifüres de Tangier, du lac Catcha et du cap de 
Chezzetcook sont dans la région explorée. La structure géologique 
de ces districts a été soigneusement étudiée. On a constaté qu'ils 
sont situés au sommet de diverses arêtes anticlinales et que les gise­
ments de l'anse de Murphy, de la pointe Noire (hâvre aux Vais­
seaux), de la baie des Moules, de la pointe Anglaise (Jeddore), et 
ceux de la rive sud des lacs Conrad et Thompson occupent une posi­
tion semblable. 

Sur la route de Musquodoboit, en un point situé à trois milles de 
l'endroit où elle commence, on a tiré quelques tonneaux de galène 
argentifüre, de quatre galeries percées dans les détritus granitiques 
qui revêtent le flanc d'une colline. Ce minerai est, paraît-il, assez 
i·iche en argent, mais les fouilles commencées n'ont pas encore 
atteint la charpente rocheuse. 

Quelques noyaux recueillis dans les schistes aurifüres des mines 
Northrup, à Rawdon, et qu'on croyait être d'origine organique, ont 
été examinés au microscope par M. T.-0. Weston; ce ne sont que 
do simples concrétions. 

M. Ed. Gilpin, inspecteur des mines de la Nou.velle·Écoese, a 
découvert snr les roches du cambrien inférieur, aux environs de 
Bedford, certaines empreintes qui permettront peut-être de déter­
miner plus exactement l'Age de cette fo1·mation. 

Comme les années précédentes, M. Faribault a eu pour assistants 
MM. A. Cameron, J-.McG. Cruickshanks et P.-A. Faribault. 

Les opérations ont duré jusqu'au 1er novembre et ont coftté 
tl,106.54. 

)lINJ:B ET STATISTIQUES MINIÈRES. 

M. E.-D. Iugall, ing~ieur des mines, chef de la division des mines 
et des statistiques minières, nous adreBBe le rapport ci·dessons sur 
son travail de l'année. 

"Le commencement de l'année a été consacré, comme d'habitude, 
à la compilation des statistiquas de la production des mines, etc., 

6i 
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durant 1889. Un rapport sommaire sur la matière a été imprimé 
et dietribné en avril, et le rapport définitif a été publi~ en novembre. 
Nous nous sommes aussi occupé de rechercher les moyens les plue 
efficaces pour atteindre le but qu'on s'est proposé en créant la divi­
sion des mines de notre département. A cette fin nous avons fait 
notre possible pour nous procurer l'adres1:1e de toutes les personnes 
engagées dans les industries minières du pays, ainsi que les loca­
Jitée où se présentent les minéraux économiques. Ces localités sont 
portées sur une carte géographique où elles sont indiquées par cer­
tains signes conventionnels. Parmi ces signes nous avons conservé 
tous ceux qu'on employait avant nous à la Commission de Géologie 
et nous en avons inventé d'autres à mesure que le besoin s'en est 
fait sentir. Le tout est arrangé pour représenter non seulement la 
nature générique de tel ou tel minerai, mais encore les variétés 
particulières à chaque gisement. 

"Nous avons pris des mesures pour dispOliler dans un ordre plue 
systématique los renseignements obtenue sur les opérations minières, 
telles que sondages, plans, rapporte, etc., et nous sommes à faire un 
catalogue. aussi clair que possible de ces documents. .En outre, 
nouR nous effor9one de nou11 faire adresser, d'une manièrn plus régu­
lière et plus suivie, les informations relatives aux industries 
minières en général. 

"Durant l'été, nous avons fait des recherches, M. Brumell et moi, 
touchant le développement et l'état actuel des exploitations minières 
en cours sur plusieurs points des provinces d'Ontarit>, de Québec et 
du Nouveau-Brunswick. 

"Oomme je visitais alors pour la première fois la plupart des dis­
tricts en question, les études que j'y ai faites n'ont guère pu être 
que préliminaires et d'une nature générale; en effet, elles ';'Vaient 
pour but de me rendre familier l'aspect général et les conditions 
particulières des lieux, de me mettre en rapport avec les proprié­
taires et les directeurs des minoe, et me permettre ainsi de contrôler 
plus efficacement les renseignements fournis par eux au dépar~ 
tement. 

"A cet effet je visitai la partie orientale de la province d'Ontario 
où l'on exploite le fer, le mica et les phosphates, puis les mines d'or 
et de fer de Madoc ainsi que les districts miniers du Sault Sainte­
Marie et de Sudbury. Je me suie aussi occupé des exploitations du 
sel, du gypse, du pétrole et du gaz natul'el, et M. Brumell a füit une 
étude spéciale de ces deux det·nières. 

11 Dans la province de Québec, j'ai visité les districts des Cantona­
de-l'Est où l'on exploite l'or, l'amiante, le cuivre et les ardoises, 
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ainsi qne les mines de phosphates ot d'amiante récemment onve1·tes 
dans le comté d'Ottawa. Au Nouveau-Brunswick, j'ai examiné les 
mines de houille et de manganèse, ainsi que les carriè1·es de gypse 
et de granit, etc. 

" Au cours de l'été, M. Brumell se rendit en divèrs endroits de la 
province d'Ontario où l'on faisait des sondages. Il recueillit des 
renseignements détaillés sur ces opérations ainsi que sur les son· 
dages faits précédemment pour la recherche du pétl'ole et du gaz 
naturel. M. Brumell m'adreSBe le 1·apport qui suit:-

"'Dans le comté d' Essex, on ,faisait, l'été dernier, des sondages sur 
divers points, notamment dans la région située entre E11sex-Oentre, 
Harrow et !Jeamington. A Essex-Centre, la Central Gas and Oil 
Co., fondée sur les lieux, a percé un puits de 1,200 pieds de profon­
deur sans rencontrer ni gaz ni pétrole. Au marais de Walker, MM. 
Walke1· et Fils, de Windsor, ont creus<S trois puits différents qui 
donnent uno grande quantité de pétrole. ll11 ont aus!li fait des son­
dages dans d'autres localités du comté et dans le comté de Kent, qui 
touche à Essex-Centre. Durant l'année, la Oitizens Gas Oil and 
Piping Co., de Kingsville, a fait percer un puits situé sur une 
résel've pour route, à l'ouest du puits désigné sous le nom de puits 
"Coste n° 1." Le débit du puits de la compagnie est de 7,000,000 
de pieds cubes par jour, et l'on utilise aujourd'hui ce gaz pom· 
l'éclairage des rues de Kingsville où on l'amène par de11 conduites en 
fer. L'Ontario Natural Gas and Fuel Oo., propriétaire du puits 
.. Coste n° 1," a fait tous ses efforts pour empêcher la Citizens Gas 
Oil and Piping Co. de percer le puits en question; mais le litige, 
porté devant les tribunaux, a été décidé en faveur de cette dernière, 
La partie perdante a, paraît-il, entrepris de creuser d'autres puits 
dans le comté, outre Le-Marais et Essex-Centre, mais nous ne con­
naissons pas le résultat de ces opérJ'tions. On per9ait encore divers 
autres puits sur plusieu1·s points du comté, mais je n'ai pas eu Je 
loisir de me renseigner sur l'importance et les résultats de ces 
travaux. 

" ' Dans le comté de Kent, outre les sondages faits par MM. Walker 
et Fils, dont il est question plus haut, certaines autres opérations 
ont été entreprises, notamment par lu Oitizen's Gas Oo., à Blenheim, 
où la sonde a r~ncontré un peu de gaz aux profondeurs de 700 et de 
800 pieds. 

" 'A Stratfo1-d, comté de Perth, la Stratford Natural Gas Co. fait 
creuser un puits qui, à la date où j'ai vu les lieux (12 aoîit), avait 
été poussé sans succès à la profondeur de 900 pieds. 

" 'La Provincial Natural Gas and Fuel Co. a fini de percer, dans 
le comté de Welland, quatorze puits, qui tous sont situ~s dan 8 
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les cantons de Bertie et de Humbentone, mm loin de la station 
de Sherka, sm· le chemin de fer du Grand-Tronc. D'autres 
puits ont aussi été creusés dam~ le comté, notamment par MM. 
Conmiller et White, qui ont rencontré le gaz naturel au village 
de Port-Colborne; par M. John Rube, qui a trouvé le gaz quelques 
milles à l'ouest de ce point et qui l'utilise actuellement dans ses 
fours à chaux. Un autre chaufournier, M Carroll, a pratiqué un 
sondage dans la pa1·tie sud-ouest du canton de Bertie, et, au nord 
du villagedePorlrColborne, M. Edward Wear a ouvert un puits qui 
débite journellement plus de 400,000 pieds cubes de gaz naturel. 

" 
1 Les recherches du gaz naturel ont été poussées très vigoureuse­

ment dans le comté de Wentworth. Plusieurs puits ont ét6 percés 
aux environs de Hamilton, mais nous n'avons pas de renseigne­
ments sur ces opérations. 

" 'En dehors des comtés ci-det1Bus, on n'a presque rien fait, si ce 
n'est dans Lambton, où l'on a continué, comme les années précé­
dentes, à ouvrir un certain nombre de puits dans le canton d'Ennis­
killen. La production n'a pas baissé ici."' 

"M. Brume! rédige actuellement un rapport sui· l'exploitation du 
gaz naturel et du sel dans la province d'Ontario. 

"Avant d'abandonner le sujet de l'exploitation des soui·ces de gaz 
naturel et de pétrole, je désire attirer encore une fois l'attention sur 
une région de la proî'ib.ce de Québec où l'on devrait s'occuper de 
faire des recherches dans ce sens, je veux parler de la vallée du Ri­
chelieu, au nord de Saint-Hyacinthe, où il est très probable qu'on 
rencontrerait des dépôts profitables de gaz et de pét.role à des pro­
fondeurs de 1,500 ou 2,000 pieds. Toute cette région repose sur 
les calcaires de Trenton, et l'on a déjà découvert, plus loin vers le 
no1·d-est, près du lac Saint-Pierre, une source importante de gaz na· 
turel qui cependant n'a pas, q~e je sache, été utilisée. Le puits 
creusé en cet endroit a été décrit dans le compte rendu somm11ire 
de 1887. La raison pour laquelle on n'a pas songé plus sérielllle­
ment à mettre à profit la découverte faite à Saint-Grégoire réside 
probablement dans ce fait que le droit exclusif de rechercher et d'u­
tilise1· le gaz naturel dans la province a été octroyé à une seule et 
m@me compagnie. 

"M. Joseph White a continué, cette année, le relevé de la région 
comprise dans le quart sud-ouest de la ca1·te des régions à phospha­
tes de la rivière du Lièvre et de Templeton, ainsi que des mines de 
phosphates, de mica et de fer de l'ost de la province d'Ontario, au 
nombre de vingt-deux, tant mines proprement dites que fouilles 
moins importantes. 
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" Depuis notre rentrée au bu1·eau l'automne dernier, nous nous 
sommes occupés des travaux ordinait·es de la division: réunion et 
mise en Ol'dre des maWriaux du rapport annuel; réponses aux de-
11111.ndes de renseignements, etc. Puis nous avons poussé aussi acti­
vement que possible le travail de compilation des adresses des pro· 
ducteurs et des cartes des localités où se présentent les minéraux 
industriels, etc. Nous espérons pouvoir publier quelques-unes de 
ces cartes durant l'année prochaine. 

"Nous avons expédié de tous côtés dans le pays environ 5,500 
questionnaires accompagnés de notes spéciales, outre 650 lettres 
environ, et nous avons reçu quelque 500 lettres officielles. 

CBIMIB ET MINiRALOGIE. 

M. Hoffmann s'exprime comme suit touchant les travaux exécutés 
dans cette division: 

"Comme les années précédentes les travaux faits au laboratoire 
de chimie ont été d'une nature presque exclusivement pratique. A 
part quelques exceptions tous les examens ou analyses ont portlS 
sur de11 substances qui nou!! ont s~mblé avoÏl' une importance indus­
trielle quelconque. Ces travaux se r!Spartissent comme suit: 

I. Analyses de combustibles. 
II. Analyses de calcaires et de dolomies. 

III. Analyses d'eaux minérales et salées. 
IV. Analyses de minerais de fer. 
V. Estiai.q, pour 01· et argent. 
VI. Examens divers, portant sur des argiles, des marnes, des 

dépôts sa.lins, etc., etc. 
"Les échantillons de min!Sraux qui nous ont été apportés ou en­

voyés pour être examinés ont atteint le chiffre de 558. La plupart 
ont été apportéti par des personnes désireuses de se renseigner sur 
leur valeur industrielle, et presque toujours nous avons pu les satis­
faire 1:1éance tenante. Quand nous avons c1·u devoir faire un examen 
plus attentif des échantillons, ou lorsque ceux-ci nous ont été envoy!Ss 
de loin, les i·ésultats de notre examen ont été cOmJlluniqués aux 
intéressés par lettre. Nous avons ainsi éc1'Ît 246 lettt-es, qui pres­
que toutes peuvent être assimilées à des 1'8pports; nous a.von~ d'un 
autre côté, reçu 148 lettres. 

"M. J.l'..C}. Wait s'est surtout occupé de faire l'analyse d'une dou­
zaine d'échantiltons d'eaux salées recueillis par M. J.-B. Tyrrell au 
lac Winnipégosis. Le but de ce travail était de DQus assurer si ces 
eaux renferment assez de sel pour être évaporées avec profit. 
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"A part des travaux de nature très variée, M.. R.-A.-A. Johnston 
a fait l'analyse d'on bon nombre de calcaires et de dolomies, en vue 
d'établir, par leur compositfon chimique, leurs mérites re11pectifs 
au point de vue de la construction etc. Il a aussi dosé le nickel 
dan& un grand nombre d'échantillons de minerai. 

"Dans la section de la minéralogie, j'ai été très efficacement aidé 
par M. R.-L. Broadbent. Outre l'étiquetage et l'arrangement des 
échantillons et le soin général de la collection, il a mis la dernière 
main au brouillon du catalogue de la collection des minéraux indus­
triels, en sorte que le manu@crit du catalogue complot de toutes les 
collections de cette section du musée pourra être bientôt mis entre 
les mains de l'imprimeur. 

"Un grand nombre d'échantillons minéralogiques ont été rempla­
cés par d'autres plus caractéristiques, et quelques 300 spécimens 
nouveaux ont été ajoutés à la collection. De co nombre, les suivants 
ont été rapportés par des membrea du personnel:-

1. Docteur G.-M. Dawson :-
90 échantillons de minerai d'or et d'argent, provenant de la Co­

lombie-Anglaise,... 
2. M. A.-E. Barlow :-

30 échantillons de minerai de fer et de cuivre, recueillis à Sud­
bury et aux alentours. 

Les échantillons ci-dessous nous ont été offerts par les personnea 
suivantes :-

1. Allan W.-A., Ottawa, O.:-
Magn~tite, provenant du lot 11 rang li cautou de Torbolton, 

comté de Carleton, O. 
2. Baker, le lieutenant-colonel James, M.P.P., Cranbrook, Koota­

nie, C.-A. :-
Pétrole brut rec11eilli au ruisseau Sage, rivière de la Tête-Plate 

(Flatheaà River), Kootanie orientale, C.-A. 
3. Byrne, W.-E. :-

Galène de la mine du Millstream, canton de Bereefol'd, comté 
de Gloucester, N.-B. 

4. Campbell, A.-M., Perth, O., par l'entremise de A.-E. Barlow :--,. 
Martite de la mine Dalhousie, canton de Dalhousie, comté de 

Lanca11ter, O. 
5. OanadianOopperOompany, Sudbury, O., par l'entremise de Wm. 

Evans, gérant :-
(a) Pyrrhotine (nikelifère) et 
(b) Chalkopyrite et pyrrhotine (nikelifères) "provenant de la 

mine Oopper Olijf, lot 12, rang II, canton de MrKim, dis­
trict de Nipissing, O. 
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(c) Echantillon du minerai ci-dessus après le grillage. 
(d) Matte contenant 17 pour 100 de nickel et 23 pour 100 de 

cuivre. 
(e) Pyrrhotine nickelifères provenant de Ja mine .Evans, lot 1, 

rang I, canton de Snider, district d'Algoma, O. 
6. Dickson, Wm, Pakenham, O.:-

Bois silicifié, recueilli au Lac-Long, T.N.-0. 
7. Donald, J.-T., Montréal, Q. :-

Scolézite, recueillie au Lac-Noir, canton de Coleraine, comté de 
Mégantic, Q. 

8. Ferguson, J., New..,astle, N.-B. :-
Ocre jaune, provenant de la branche N.-0., de la Miramichi, 

comté de Northumberland, N.-B. 
9. Gordon, W .-H.-Lockhurt, Toronto, O. :-
(a.) Apatite, provMance, lots 13, 14, 15 et 17, rang XI, canton 

de Monmouth, comté de Peterborough, O. 
(b.) Apatite, provenance, lot 4, rang III, canton de Dudley, comté 

de Peterborough, O. 
(c.) Apatite, provenance, lot 11, rang V, canton de Dysart, comté 

de Pete1·borough, O. 
(d.) Apatite, provenance, lot 21, rang XI, canton de Harcourt, 

comté de Peterborough, O. 
10. Grâ'le, P., Gracifield, Q. :-
Mica, provenance, lot 38, rang I, canton de .Souchette, comté 

d'Ottawa, Q. 
11. James, Joseph, B1·idgewater, O.:-
(a.) Amiante, provenance, lot 7, rang XI. canton d'Elzévir, comté 

de Hastings, O. 
(b.) Echantillon d'amiante moulue. 
(c.) Ciment pour toitures préparé avec l'amiante moulue. 

12. MoKindsey, l'hon. G.-0., Milton, O. :-
Sept échantillons de terres-cuites. 

13. Matthis Bro., Ottawa, O.:-
Noyaux argileux recueillis au ruisseau de Green, canton de 
Gloucester, comté de Carleton, O. 

14. Murray, .1ohn, pont de Bpenoe, C.-A. : 
Gypse des environs du pont de Spence, 0.-A. 

15. Northup, Gould, par l'entremis a de Hugh Fletcher:-
Or natif dans une gangue de quartz, recueilli dans la mine d'or 

de Rawdon-Centre, comté de Hants, N.-E. 
16 . .Payne, W.-R., Bathurst, N.-B. :-

Magnétite, pt·ovenance, source du Millstream, canton de Beres­
ford, comté de Gloucester, N.-B. 



74, A COllMISSION DE GÉOLOGIE. 

1'7. Poole, H.-S., Stellart.on, N.-E. :-
Stalagmite recueillie dans la mine de houille Acadia, comhi de 

Pictou, N.-E. 
18. RobothAlll, le capitBine J.-G..<J., Victoria, c.~A. :-

Argile tripo1'enne provenant de Qoamichan, île de Vancouver, 
C.-A. 

19. Scott, J.-G., Québec, Q. :-
CU'be de calcaire, tuil1', de 6 pouces d'arête; le calcaire pro­

vient d'un pe>int de la rivière Mistassini situé à quelque 
trente milles du lac Saint-Jean, Q. 

20. Sooes,--Clinton, C.-A. :-
Morceau de enivre natif trouvé sui· le ruisseau de Onze-Milles 

(Eleven-Mile Oreek), rivière Frwier, C.-A. 

21. Sperry, Francis, L.,Sudbury, O.:-
Sperry lite recueillie dans la mine do Vermillon, lot 6, rang IV, 

canton de Denison, district d' Algoma, O. 

22. Willimott et Cie, Ottawa, O.:-
(a.) Collection de pierres du Canada, taillées, 119 échantillons. 
(b.) Strontianite, recueillie dans le comté de Carleton, O. 
M. C.-W. Willimott nous écrit qu'il a préparé durant l'année 

des collections de minérau;x: et de roches qui ont été adressées 
aux institutions ci-dessous:-

N<id'échan­
tillons. 

High School, Beamsville, 0............ ........ 113 
do Saint-Jean, Q .....•....• - ..... .. . 113 

Académie Commerciale, Québec, Q. ( collec-
tion supplémeDtaire)...................... ......... 30 
Institut des Artisans, Wingham, Q. ....... ... . 121 
High School, Paris, O...... . .. .. .... . .. ..... .. . 113 
Académie de Shefford, Sbcfford, Q...... .. .. . .• 113 
Collège Militaire Royal, Kingston, O. (col-
lection supplémentah·e)... ..... ................. 54 
Collège de Saint-Rémi, comté de Napier-
ville, Q... •. . • .. .. .. ... .. .. .... .••. ... .... .. .. .. .. .. .. . . 106 
High School, Essex-Centre, 0.......... ..... ... 109 

do Parkhill, O......................... 109 
Ecole catholique, Freelton, 0................... 109 
Collège de Sainte-Anne de Lapocatière, Q.... 109 
Collège Saint-François, Richmond, Q.......... 109 
Musée de Presqu·lle-Park, P1·esqu'lle Q..... 109 
High School, Guelph, O...... ..... ......... ••• .. 115 
Ecole supérieure, Petit-Rocher, comté de 
Gloucester, N.-B....... ....... .... .. ......... ..... • 13 
Collegiate Institute, Hamilton, O........... . . 103 

Total ........................................ 1648 
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Nous avons reçu, pour la clai;ser, une collection de 400 échan­
tillons de minéraux et de roches que nous ont envoyé les autorités 
du collège de Saint-Lam·ent, près Montréal. Le travail fait, la 
collection a été renvoyée. Durant l'été, du 11 aoftt au 16 septembre, 
nous avons visité plusieul'S localités des cantons de Hull et de 
Wakefield, pour y recueillit· ce1·tains échantillons qui manquaient à 
nos collections, nous bornant aux endroi~ où nous comptons 
trouver les plus beaux spécimens. Nous avons été peu heureux 
dans quelques-unes de nos recherches, soit parce que les dépôts 
étaient épuisés, soit parce que nous n'avons pas pu trouve1· le point 
précis où ils se présentent, les lieux étant couverts de .broussailles 
épaisses. Néanmoins, nous avons rapporté dix boîtes remplies 
d'échantillons convenables et parmi lesquels se trouvaient quelques 
cristaux de formes parfaites. L-e mauvais temps nous a causé bien des 
retards et a rendu les recherches sous bois furt désagréables et 
difficiles. 

M. W.-F. Ferrier s'est principalement occupé de l'étude des 
roches rapportées de diverses parties du pays par les géologues et 
les explorateurs de la Commission. 

Il a aussi consacré un temps considérable à préparer des lames 
de ces roches et de quelques autres qu'on voulait examiner au 
microscope, à arranger les nombreux échantillons rapportés par le 
docteur Lawsoo, par M. Adams et par d'autres membres du per­
sonnel, et à certains travaux de routine. 

Il a poussé assez activement la classification et l'étiquetage des 
roches comprises dans la collection stratigrafique du musée; cette 
classification, une fois convenablement classée et disposée, sera d'une 
valeur inappréciable pour références. Il a aussi reconnu à l'aide 
du microecQpe et du chalumeau de nombreux échaatillons qui lui 
ont été envoyés. 

Il a également étudié au microscope qu~lques-nnes des pierre11 à 
b&tir de la Colombie-Anglaise, pour déterminer leu1· véritable nature 
et leur durabilité; nous ferons plus tard d'antres recherches dans 
ce sens. 

Les échantillons recueillis par .M. Tyrrell, dans les terrains 
anciens du tac Winnipeg, et par le docteur Bell et M. Barlow dans 
les roches du même ordre de la région de Sudbury, sont actuellemeut 
à l'étude, 121 1Sehantillons rapportés par les explorateurs ont été 
examinés en mince section au mic1'0scope au cours du dernier 
semestre. 

PAL:iONTOLOGIE ET ZOOLOGIE. 

Outre ses travaux au musée et ses autres devoirs officiels, M. 
Whiteaves a fait durant l'année dernière, une étude raisonnée des 
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fossiles des terrains dévoniens de la région du M11cKenzie et du 
Nord du Manitoba. Il a mis la dernière main, en septembre, à la 
rédaction de la troisième pa!·tie des Oontributions to Oanadian 
Palœontology. C'est un rapport, illustré de quatre planches, et 
portant sur les fossiles recueillis par M. McConnell, en 1887-88-891 

dans les roches dévoniennes de la rivière du Foin (Hay River), du 
Mackenzie, et de la rivière de la Paix. Avant que le manuscrit de 
ce rapport out été remis à l'imprimeur, une nouvelle et importante 
collection faite par M. McConnell, en 1890, dans les terrains dévo· 
nient! de l' Athabaska et de fies aflluents nous arriva, et l'auteur résolut 
d'y faire entrer le résultat de ses investigations non-seulement sur 
ces nombreux fossiles, mais aussi sur trois petites collections faites 
par le professeur Macoun, par M. A.-S. Cochrane et par le docteur 
Bell en 1876, 1881 et 1885, dan11 les ealcaires dévoniens de !'Atha­
baska et de la rivière à l'Eau-Claire. Le rapport, ainsi augmenté, a 
été refait, et l'on y a ajouté une nouvelle planche explicative, Le 
tout est prêt à être imprimé, 

On a poussé vigoureusement l'étude des grandes collections de 
fossiles recueillis par M. Tyrrell, en 1888-89, dans les roches dévo­
viennes dei! lacs Manitoba et Winnipégosis. On a déterminé le genre 
et l'espèce de presque toutes les éponges, brachiopodes et céphalo­
podes, et de la plupart des pélécypodes, des gastéropoae11, des crus­
tltcés et des poissons qui erltrent dans ces collections. L&. liste en 
sera publiée a'l"ec le rapport que M. Tyrell prépare actuellement sur 
la géologie de cette région. Il reste encore à étudier quelques-uns 
des mollusques les plus difficiles à classer, ainsi que presque tous 
les coraux ot les polyzoaires. On à l'intention de publier prochai­
nement, dans la quatrième et dernière partie des OontributioTl8 to 
Canada Palœontology, un rapport illustré sur tous ces fossiles. En 
attendant, il a été publié, dans les Transactions de la Société Royale 
du Canada, année 1880, un mémoire descriptif sur quinze des espèces 
le11 plus remarquables des brachiopodes et des mollusques que ren· 
ferment ces collections. Il couvre dix-huit pages in-quarto et est 
accompagné de sept planches du même format. 

En aotlt, M. Whiteaves a fait, avec le docteur .Elis, et durant une 
quinzaine de jours, l'examen des affleurements fossilifères des environs 
de Philipsbarg, de Saint-l>ominiqne et de Mystic, provin~e de Québec, 
et découvert plusieurs espèces fossiles non encore observés \laub cette 
région. Au mois de septembre il a fait une courte visite à Hamilton, 
Hagersville et Cayuga, province d'Ontario. A Hamilton, il a examiné 
plusieurs colleotioas particulières et il b'est procur~ plusieurs 
échantillons intéressants, qui sont atljourd'hui au musée, notamment 
des machoires, ve1·tèbres et autres os de serpents, de petits rougeurs 
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et d'insectivores, découverts dans la partie supérhmre du coteau de 
sable et de gravier qu'on désigne souB le nom de Bnrlington-Heighte. 
Un petit nombre de fossiles a de même été recueilli dans les calcaires 
cornifères des environs de Hagersville; on yt1·ouve quelques espèces 
non encore représentées au mu~ée. 

Nous avons reçu, durant l'année, le manuscrit de la première partie 
d'une monographie des vertébrés des roches tertiaires et crétacées 
qui se présentent dans les Territoires du Nord-Ouest. Ce travail, fait 
par le professeu1· E.-D. Cope, est actuellement sous presse. On y 
trouve la description des espèces fossiles receuillies dans la formation 
de White-River (miocène inférieur) au ruisseau du Courant-Fort 
Swift Ourrent Oreek région des collines des Cyprès. Le mémoire a 
vingt-sept pages in-quarto, et est illustré de quatorze planches du 
même format. 

Nou:! avons également reçu le manuscrit de la troisième partie 
des Contributions to canadian Micro-Palœontology, par le professem• 
T.-Rupert Jones, F. R. S.; il est entre les mains de l'imprimeur. 
Le professeur y décrit un certain nombre d'ostracés des formations 
cambro-siluriennes, siluriennes et dévoniennes du Canada. Le 
mémoire est accompagné de deux planches in-octavo. 

Dans la section de la zoologie, on a reçu, du professeur Macoun1 

une nouvelle et importante collection des mammifères, des oiseaux, 
des reptiles etc., de la Colombie-Anglaise. Quinze échantillons de 
mammifères, quatre-vingt quinze d'oiseaux et deux tortues ont été 
montés durant l'année par M. Herring, qui a en outre préparé 
trente-quatre dépouilles d'oiseaux. Parmi les échantillons ajoutés 
aux collections zoologiques durant l'année, il faut citer en première 
ligne, un bœnf musqué (ovibosmoachatus) d'une beauM Temarquable, 
qui provient dù Fort-Rae, sur le grand lac de !'Esclave et qui nous 
a été récemment pmsenté pat· Julian Camsell, écr, facteur en chef 
de la Compagnie de la Baie d'Hudson dans le district du Mackenzie; 
puis un renne (rangifer caribou) provenant des montagnes de Selkirk, 
Colombie-Anglaise. Cet échantillon a été présenté par le docteur 
G.-M. Dawson. 

M. Whiteaves a fait les fonctions de directeur-intérimaire durant 
deux mois et sept jours l'été dernier, et outre la correspondance 
qu'il a eu à. faire en cette qualité, il a reçu 220 lettres et en a écrit 
200 au cours de l'année ponr les besoins de sa section. 

Du 6 janvier au 26 juin, M. T .-C. W es ton a été retenu chez lui par 
la maladie. On lui accorda ensuite un congé expirant le lerd'aotlt. 
Pendant ce congé et jusqu'au 8 septembre, il examina les roches des 
environs de la ville de Québec, où il fit une collection de fossiles 
très remarquable et pour ainsi dire unique, qui jette un grand jour 
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sm· l'âge si.o disputé de ces formations. Du 10 décembre à la fin de 
l'année, il a été occupé à certains travaux dans les sections de la palé­
ontologie et de l'archéologie; il a on outre mis en ordre, dans les 
vitrines, plusieurs centaines d'échantiUons, préparé des étiquettes 
pour ces collections, etc. 

Dans la première partie d~ l'année, M. L.-M. Lambe a étudié les 
fossiles recueillis par MM. Tyroll, Dowling et McConnoll uu lac 
Winni~gosis et à la rivière du Foin; il a aidé à leur classification 
et fait les dessin'! destinés à les représenter. 

A la fin de juillet et en aoftt, M. Lambe et M. Dowling ont fait 
une colleetion de fossiles dans les roches cambro-siluriennes qui se 
présentent sur le lac Winnipeg, depuis le cap du Chien au sud 
jusqu'à la petite Saskatchewan au nord, puis de là vers l'est jusqu'à 
l'île de Bérens ou île Marécageuse, y compris toutes les îles de cette 
portion de la c6t.e occidentale du lac. M. Lambe a également fait. 
une autre collection de fossiles à. Selkirk-Est, Manitoba. 

Après son retour, il travailla avec M. Whiteaves à. la classifica­
tion de quelques fossiles dévoniens du lac Winnipégosis et dessina 
les planches destinées à illustrer le mémoire publié sur la matière 
dans les Transactions de la Société R'>yale du Canada, année 1890. 
Depuis, il a étudié certains fo:1siles par recueillis M. McCoonell sur 
!'Athabasca durant l'été de 1890. 

Au cours de l'année dernière, M. Ami s'est employé à diverses 
reprises, à assortir, à reconnaître et à étiqueLer de nombreuses col­
lections de fossiles qui n'avaient jamais été déballées depuis que le 
musée a été transporté de Montréal à Ottawa. ll a aussi examiné 
environ 20,000 échantillons, qui sont aujourd'hui accessibles soit 
pour référence, soit pour fournir des doubles. En mars, il fit pour 
le musée, un choix d'une centaine d'échantillons de fossiles et d'us­
tensiles sauvages dans une collection qui appartient à la succession 
du feu shérif Dickson. Il a aussi aidé à l'examen préliminaire des 
fossiles r6cemment arrivés des Territoires du No1-d-Ouest, et a con­
sacré un certain temps à remettre en ordre cette partie de la biblio­
thèque qui traite de la paléontologie afin d'en faire Je catalogue. 
Au mois d'avril, M. Ami, détermina et étiqueta quelque 250 fossiles 
appartenant au Collège de Saint-Laurent, prés de Montréal, ainsi 
que quelques autres échantillons à nous adressés par un collection­
neur de Hamilton qui avait, comme les autorités du collège de Saint­
Laurent, offert certains spécimens au musée. Il pr!Spara ensuite des 
tableaux systématiques des espèces particulières à diverses localités 
des provinces d'Ontario, de Québec, de la Nouvelle-Écosse et du 
Nouveau-Brunswick, et p1it note do certaines espèces, surtout des 
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graptolithes, des monticuloporides et des os tracées, qu'il faudra étudier 
plus amplement. Durant la maladie de .M. Weston, il fut chargé, 
avec .M. Herdt, de la réception, de l'enregistrement et de l'arrange· 
ment des échantillonR archéologiques rapportés par les membres du 
personnel ou offert par eux au musée. Au cours du mois de mai, il 
mit en ordre et étiqueta les débris de vertébrés des te1Tainsmiocènes 
inférieurs trouvés dans les collines des Cyprès (Oypress Hills) etijur 
lesquels !.- professeur Cope a récemment fuit un rapport. Il prépara 
ensuite, en juillet, une collection de fossiles, comprenant 184 échan­
tillons appartenant à 61 espèces, qui a été envoyée au musée du 
Queen's College, de Kingston, et une seconde, en octobre, composée 
de 365 échantillons, pour le musée Redapth de Montréal. De potites 
collections de fossiles ont été prêtées ou données à des spécialistes 
qui désiraient les étudier, notamment au professeur Hall, d'Albany, à 
M. C.-D. Wallcott, de Washington, au professeur E.-D. Cope, de 
Philadelphie et au docteur J.-G. Hinde, de Croydon, Angleterre. A 
la fin ù'octobre, M. Ami se rendit à Québoc et fit nne collection de 
fossiles dans les environs de la ville; il détermina aussi, par la même 
occasion, plusieurs centaines d'échantillons fossiles du musée de 
l'Unh·ersité-Laval. En novembre, il dressa un tableau systématique 
de fossiles, qui fera parti du rapport de M. Low sur la géologie des 
comtéd de Porneuf, de Québec, de Montmorency et de Champlain, 
P.-Q .. et déte1·mina quelques fossiles recueillis par le profes1;0ur 
Bailey dans les schistes noirs du Mont-Wissick, lac deTémiscouata. 
Il a également fait l'examen préliminaire des fossil\es trouvés à 
Québ<ic par .M. Weston au cours de l'été dernier, et de ceux qu'ont 
recueillis le docteur Ella, .M. Giroux et M. Deeks dans les Cantona­
de-l'Est. De plus il a préparé dos étiquettes pour un certain nombre 
d'espèr.es fossiles du cambrien et du carbonifère qui n'étaient pas 
encore étiquetées. Du 3 mai au 1er septembre, il a eu pour assis­
tant M. H.-D. Herdt, élève de la faculté des sciences de l'Université-
McGill. ' 

Les collections suivantes ont été expédiées au musée, durant 
l'année, par divers membres du.personnel:-

Docteur G.-M. Dawson :-
174 échantillons de plantes et coquilles fossiles, etc., p1'0venant 

de la partie méridionale de l'intérieur de laJ)olombie-Anglaise. 
Six échantillons de moule perlière d'eau douce (margaritana 
margaritifera) provenant du haut cours de la rivière Bona­
parte, Colombie-Anglaise. Un bel échantillon du genre renne 
(rangifer caribou). Environ 200 échantillons de têtes de flè­
ehes, d'ustensiles en jaspe, etc., provenant de la Colombie­
Anglaise. 
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J.-F. Whiteaves :-
Cinquante échantillons fossiles provenant des roches corni.fàres 

de Hagersville, Ont. 
Dr .R.-W . .Elli;i :-

Environ 1,200 échantillons de fossiles des formations cam­
briennes, cambro-siluriennesetsiluriennes recueillis sur divers 

• points de la province de Québec. Une taupe à queue touffue 
(scqpanus Brewen) trouvée à la base de la montagne d'Or­
ford, P.-Q. 

Hugh Fletche1· :-
Cinquante-quatre échantillons de fossiles siluriens recueillis sur 

]a rivière .Economy et sur la rivière Philippe, N.-E. Environ 
60 échantillons de plantes fossiles du carbonifüre, provenant 
des mines de houille de Pictou et de Springhill, N.-E. Ces 
derniers ont été obtenus par l'entremise de MM. H.-S. Poole 
et William Madden. 

R.-G. McConneH :-
Environ 300 échantillons de fossiles dévoniens et crétacés de 

l'Athabasca et de ses affluents. 
J.-B. Tyrrell :-

500 fossiles provenant de l'Assiniboine, de Ja Saskatchewan et 
de la région du lao Winnipeg, Manitoba. 

T.-0. Weston :-
248 échantillons de fossile11 cambro-siluriens rècueillis au mar­

ché Montcalm et à Cove-Field, dans la ville de Québec. Une 
tête de lance provenant de Hog's-Back, canton de Nepean, 
Ont. 

H.-M. Ami et H.-D. Hardt:-
De nombreux fossiles recueillis dans ]es dépôts post-tertiaires 

du ruisseau de l'Orignal (M~e Oreek), dans les formations 
post-tertiaires et cambro-siluriennes de la ville de Québec et 
des environs d'Ottawa. Onze échantillons archéologiques 
provenant de l'ancien établissement sauvage de Casselman, 
Ont., et une ermine (putorius ermineus) recueillie dans le 
comté de Russell, Ont. · 

D.-B. Dowling et L.-M. Lambe:-
750 échantillons de fossiles recueillis dans les roches cambro­

siluriennes du lac Winnipeg, Manitoba. 
L.-M. Lambe :-

Cinquante fossiles provenant de Selkirk-Est, et une grande 
"tête" de cleiocrinus, recueillie à Hull, P.-Q. 

A.-P.Low:-
Un fossile trouvé à Chambord, au lac Saint-Jean, P.-Q. Un 

ustensile en quartz, Québec. 
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N.-J. Giroux:-
Environ 100 fossiles deEi roches camb1·0-siluriennes de la pro­

vince de Québec. 
Les collections pal~ontologiques, ethnologiques et zoologiques da 

musée se sont enrichies, durant l'année, des échantillons ci-dessous, 
qui nous ont été présentés, ou que nous avons obtenus par échange 
ou achetés:-

Echantillons ojf erts au muue :-
J ulisn Camsell,factem·chefde la Compagnie de laBaie-d'Hudson, 

dans le district du Mackenzie. Un bel échantillon de bœuf 
musqué (ovibos moschatus) provenant du fort Rae, grand lac 
de !'Esclave. 

James Fletcher, Ottawa :-
Un individu mâle du geDl'e taupe (blarina brevicauda) non écor­

ché. Un échantillon de calc~rius lapponicus. 
Docteur C.-A. White, de la Commission Géologique des États­

U ois, Washington :-
Deux échantillons d'une espèce de rhynr,!wnella trouvée avec 

des aucellœ à. Paskanta, Californie. 
John..C. McRae, Port-Colborne, Ont:-

Ving-cinq échantillons fossiles trouvées dans les calcaires corni­
fères des environs de Port-Colborne, deux fragments d'euryp­
terus provenant des calcaires magnésiens de Stonebridge, 
Ont., onze fossiles du calcaire de Saint-Louis, et une spirif~re 
du calcaire sous-carbonifère d'Alabama. 

M. Klotz, Preston, Ont.:-
Quatre échantillons de megalomus canadensis trouvés dans les 

calcaires de Guelph en aval de Preston, sur la Grande-Rivière. 
Donald McKay, Indian-Head, T.N.-0.:-

Dépouille d'une chauve-souris à. tête argentée (scotophilus nocti­
vagans) provenant de Iodian-Head. 

W.-F. Ganong, Cambridge, Mass :-
Une étoile de mer ( asterias Forbesi) prove~ant de la baie des 

Chênes, comté de Charlotte, Nouveau-Brunswick, et quatre 
espèces de mollusques marins recueillis sur les bancs d'huî­
tres de l'Ile du Prince-Edouard. 

G.-R. White, Ottawa:-
lMpouille d'un gauf1·e gris (spèrmophilus Richardsoni). 

Professeur H., Alleyne-Nicholeon, de l'université d'Aberdeen, 
ÉcoSRe:-

Échantillons classés de 21 e11pèces de polyzoaires recueillis dans 
les terrains do Trenton, cornifères et de Hamilton, de la pro­
vince d'Ontario, reconnus et décrits par le donateur. 
6 
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H.-G. Stanton, Sainte-Anne de Bellevue. P.Q. :-
Echantillon de mya truncata, avec les deux valves de la coquille, 

recueilli dans les terrains post-pliocènes de la rivière à Beau­
dette, P.Q. 

J. Deàns, Victoria, île de Vancouver:-
Un échantillon du monotis subcircularis, et deux de l'arniotites 

vancouverensis, recueillis dans le trias de l'île de Vancouver; 
aussi une grande alvéole chambrée de Mlemnite trouvée dans 
les terrains crétacés de l'île Maud, archipel de la Reine­
Charlotte. 

S. Robins, Nanaïmo, île de Vancouver:-
Deux échantillons ramenés par la sonde d'un puits percé dans 

les roches crétacées (formation de Nanaïmo) de l'île de Van­
couver; l'un renferme des restes de l'anomia vancouverensis, 
de I'inoceramus myt'ilopsis, de l'entalis Oooperi et de l'haminea 
Hornii. 

Capitaine Josiah Jacques, Victoria, tle de Vancouver:-
Bois fossile percé en tous sens par le taret naval (teredo 

navalis); quatre espèces fossiles de pélécypodes et deux de 
gastéropodes, trouvés aux environs de la pointe de Carmanah, 
ile de V an couver; aussi une conchocele disjuncta et un pachy­
poma gibberosum recueillis dans les dépôts pœt-pliocènes, trois 
milles E.-S.-E., de la pointe Bonilla, île de Vancouver. 

W.-E. Saunders, London, Ont.:-
Une petite tortue (Nanemys guttata) vivante, prise non loin de 

London et un bel individu vivant de la tortue à boîte de 
.Blanding (emys meleagris, Shaw), provenant de Rondeau, 
canton de Chatham. 

Colonel C.-C. Grant, Hamilton, Ont.:-
Echantillon d'orthis circulus, Hall, trouvé à. Hamilton dans les 

roches du groupe de Niagara. 

D. Herring, Toronto, Ont.:-
Chevalier échassier femelle ( micropalama himantopus) provenant 

de l'île de Toronto; chevalier de .Bartram (burtramia longi­
cauda), individu femelle tué sur la rivière Humber, p1-œ de 
Toronto. 

S. Herring, Ottawa:-
Quatre échantillons de gros-bec ( coccothraustes vespertina) tués 

près de Toronto; non écorchés. 
Colonel Irvine, par l'entremise du Dr G.-M. Dawson:-

Grande tête de lance trouvée sur les collines des Cyprès (<Jypress 
Bills), Assiniboïa. 
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W. Dickson, par l'entremise du Dr G.-M. Dawson (ces échantillons 
appartenaient à la succession de feu le shérif Dickson, de 
Pakenham, Ont. :-

Trois haches trouvées aux environs de Pakenham, Ont. (l'une 
faisait partie da sa collection particulière), et un fragment 
de poterie recueilli au lac Long, T. N.-0. 

R. Têtu, par l'entremise de M. Mcinne~ :-
Deux têtes de flèche trouvées à l'embouchure de la rivière 

Cabano, lac de Témiscouata, bureau de poste de Têtu, P.Q. 
D.-J. Wing, par l'entremise du Dr G.-M. Dawson:­

Ciseau de jade, trouvé à Kamloops, C.-A. 
Georges Hossie :­

Hache de fer. 
J.-W. MacKay :-

Trois têtes de flèche en silex noir provenant de Lillooët, C.-A.; 
un racloir en pierre trouvé au pont de Spence, C.-A. ; dos 
fragments de coquilles, des dents d'animaux et. des éclats de 
silex recueillis à Lytton, C.-A. 

Walter Odell, Ottawa:-
Huit échantillons d'éponges et de polyzoaires des argiles post­

pliocènes de la briqueterie d'Odell, Ottawa, Ont. 
Walter-R. Billings, ·Billings-Bridge, Ottawa:-

Huit échantillons de zygospira deflecta, Hall, recueillis dans le 
calcaire de Trenton mis à nu sur la rue Division, Ottawa. 

Charles Giramaire, Ottawa:-
Un hibou à aigrettes courtes (asio accipitrinua), individu femelle, 

non tfoorché. 

John Vicare, Cannington, Ont.:-
Dépouille de chauve-souris cendrée (atalapha cinerea) tuée au 

Manitoba. • 
Dr Lorenzo-G. Yates, Santa-Barbara, Californie:-

Deux échantillons de la peu commune cyprœa spadicea, recueillis 
dans le canal de Santa-Barbara; trois échantillons du gonos­
toma yateBii, trouvés dans le comté de Ca.laveras, Calîforn ie; 
trois de melania surati, provenant des environs de Cordova, 
Mexique, et un de prima venturensis, trouvé dans les roches 
01-étacées du comté de Ventura, Californie. 

J.-A. Doyon, Ottawa :-
Femelle du canard à longue queue (clangula hyemalis) dans sa 

robe d'automne. 
G. Eve1·ett, Ottawa:-

F..chantillon non écorché d'hesperomys leucopus. 
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Dr H.-G. Griffith, Burlington, Iowa:-
Quatre espèces de coraux et deux de stromatopores recueillis à 

Rockford, Iowa, dans les schistes de la formation de Hamilt.on. 
G.-P. Jones:- . 

Échantillon de macoma nasuta, Conrad, qui s'était attacM à la 
pointe d'un pilotis enfoncé à 50 pieds au-dessous du lit 
de la rivière Nicomékyl, C.-A. 

A. E. W alker, Hamilt.on, Ont.:-
Échantillon pét.rifiéde mesodon albilabris trouvé sur la montagne, 

à Hamilton, dans les cavités du. calcaire de Niagara. 
Docteur P. Jones, Hagersville, Ont.:-

Deux otolithes formées dans une tête de mouton (haploidonotua 
grunniens) extraites d'un ossuaire indien à Hagereville. 

Isaac Moore, Ottawa:-
Un jeune héron nocturne (nycticorax nycticorax nœvius), non 

écorché. 
Échantillons obtenus par échange: 

H. Turnbull, Hamilton, Ont.:-
Oarapacee de tortues de trois espèces; neuf fossiles trouvés aux 

environs de Hamilt.on, ot un échantillon de palœtrochus 
Kearneyi trouvé dans les calcaires cornifères de Hagersville. 

G.-M. Leslie, Hamilton, Ont.:-
Six espèces de coquilles terrestres trouvées aux environs de 

Hamilton. Une collection de vertèbres, côtes, machoiree, et 
des fragments du c1âne de certaine serpente, pet.its rongeurs 
et insectivores, provenant de la partie supérieure du coteau 
de sable et de gravier qu'on dé11igne sous le nom dA Burling­
ton-Heights. 

S.-W. Howards, J. P., Hagersville, Out.:-
Sept fossilles des calcafres cornifères de Hagersville. 

"8.-A. Morgan, B. ès A., Hagenwille, Ont. :-
Tête de dalmanites anchiops; un échantillon de platystoma 

lineatum : deux de choneter h"misphœrica, le tout recueilli 
d!ins les calcaires cornifères de Hagersville, et deux: têtes de 
flèche trouvées au même endroit, 

Échantillons achetés :-
De John Stuart, Ottawa:-

Deux cents échantillons choisis de fossiles des calcaires de 
Trent.on, provenant presque tout1 des environ11 d'Ottawa, et 
des dépôts poat-pliocèiles du ruisseau de Green, canton de 
Gloucester, Ont. Parmi les échantillons do la première pro­
venance, se trouvent q uelgues beaux spécimens, dont quelques­
uns ttniques, de crinoïdes, et deux d'un nouveau genre de 
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blastoïde. Parmi les aut1·es, on remarque le plus parfait 
échantillon connu du poisson peu commun qu'on désigne sous 
le nom de cottus uncinatus, Reinhardt, et plusieurs plantes 
qui n'étaient paR encore dans la collection du musée, 

Henry Sproule, Ottawa ;-
220 fossiles recueillis dans les concrétions post-pliocènes du 

ruisseau de Green, canton de Gloucester, Ont. 

E. Effingham, Cooksville, Ont. : 
Un aoura (cathnrtes aura) tué à Cooksville Ont., non écorché. 

Il a été monté depuis. 

G. Hogle, Philipsburgh :-
Sept fossiles p1·ovenant des environs de Philipsburgh. 

Professeur Henry Ward, Rochester, N.-Y. :-
Petites e.ollection de coquilles exotiques, la plupart appartenant 

à des espèces terrestres des îles Philippines. 
Les collections entomologiques du département sont confiées à 

M. James Fletcher. .Elles sont renfermées dans neuf vitrines 
et comptent envhon 9,000 échantillons. M. Fletcher nous 
adresse le rapport suivant: 

"Chaque vitrine a été examinée avec soin et j'ai trouvé toutes leR 
collections en bon état, les insectes ni l'humidité n'y ayant causé 
aucun dommage. Plusieurs échantillons précieux ont été acquis 
durant l'année. Ils proviennent surtout des collections faites par 
les membres du personnel de la Commission, et quelques-uns nous 
ont été offerts par des personnes du dehors. D'importantes et pré­
cieuses collection11 ont été rapportées par les personnes suivantes : 
Dr. G.-M. Dawson, coléoptères et lépidoptères recueillis dans le 
district de Kamloops, C.-Â. ; professeur Macoun, lépidoptères et 
coléoptères du district de la Kootanie, C.-Â.; et M.. W. Mclnnes, 
insectes de divers ordres provenant de la région du lac Supérieur. 
Chacune de ces collections renferme des échantillons intéreSBaots 
qui enrichiront celle du musée et nous permettront de faire des 
échanges. 

"Dons faits par certaines personnes:-
Révérend C.-J.-S. Bethune, Port-Hope, Ont., coléoptères. 
M. W.-H. Harrington, Ottawa, coléoptères et hyménoptères. 
M. W.-H. Darley, Victoria, C.-A., lépidoptères. 
Révérend G.-W. Taylor, Victoria, C.-A., insectes divers. 
M. A.-L. Poudrier, Victoria, C.-A., lépidoptères des M.ontagnes­

Rocbeuses. 
M. T.-E. Bean, Laggan, T.N.-0., échantillons de lépidoptères 

rares. 
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" Presque tous les insectes ci-doseus n'é~ient pas repr'8ent'8 
dans nos collections ; ils ont été gracienseinent offerts an conserva­
teur de la seotion, sur t1a demande. 

" On a fait faire des vitrines spéciales où seront rangées certaines 
collections d'insectes du pays, et qui seront placées dans l'anti­
chambre du musée, pour l'avantage des visiteurs qu'elles ne manque­
ront pas d'intéresser," 

BOTANIQUJI, ETC. 

Au commencement de L'année, le profe88enr Macoun a continué 
la partie V du Catalogue des Plantes du Canada, et s'est aussi occupé 

· de l'impression du Catalogue des Hépatiques du Canada qui se 
faisait en ce moment. Les deux ouvrages ont été publiés et distri­
bués depuis. La partie V comprend les fougères et l0PJ plantes voi­
sines, et un appendice qui amène l'ouvrage à jour. Cent cinquante­
cinq espèeès nouvelles ont été reconnues dans le pays depuis que 
l'appendice de la partie III est publié. 

La faune et la flore de la Colombie-Anglaise n'ayant encore été 
étudiée que dans la contrée qui s'étend de la côte du Pacifique à la 
chaîne des montagnes de l'Or, le professeur Maconn fut aut.oris~, le 
printemps dernier, à faire des recherches dans le pays arrosé par la 
Colombie et la Kootanie et aux alentours d&s lacs qui se présentent 
sur ces cours d'eau, et pins tard à faire des collections sur let! plus 
hauts sommets de la chaîne des Selkfrk et des Montagnes-Rocheuses. 
Il nous envoie le rapport qni suit: 

"Ce travail a été couronné de succès. Dans la première semaine 
d'avril, un collectionneur compétent fut installé à Revelstoke sui· la 
Colombie. Il y travailla deux mois et recueillit 259 dépouilles 
d'oiseaux rares. Je le rejoignis au commencement de mai et j'her­
borisai moi-même quatre semaines durant, c'est-à-dire jusqn.'.i.u 1er 
juin. Mon assistant, M. James·M. Macoun, qui était resté à Ottawa 
pour surveiller la co1·rection des épreuves et pour faire certain tra· 
vail de bureau en retard, arriva à Revelstoke à cette date, et nous 
descendîmes alors la Colombie jusqu'à Deer-Park et Sproat, où nous 
fîmes des recherches attentives sur la faune et la dore, tout en 
recueillant des échantillons. Au commencement de juillet, nous 
fîmes portages de Sproat à Nelson et nom~ explorâmes le lac de 
Kootanie durant trois semaines. Nous retourn&mes alors à Revels­
t.oke et le 28 juillet nous partîmes pour la passe de Rogers, dans leA 
montagnes de Selkirk, où nous recueillîmes, sur quelques-uns des 
plus hauts pics, un bon nombre d'échantillonfl rares et intéressants. 
Après dix jours passés à Hector, dans les montagnes Rocheuses, et 
après avoir fait d'importantes collections sur les plus hauts sommets 
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des environs de cette station, nous partîmes pour Ottawa le 20 
aoftt. 

"Afin de pouvoir compMte1· la liste des mousses destinée à la 
partie VI du Catalogue, je fis, en septembre, un voyage de trois 
semaines dans l'oueat de la province d'Ontario. Les espèces de cette 
région qui n'avaient pas encore été étudiées ont été ajoutées à la 
collection et enregistrées. Dans ce voyage je visitai successivement 
Owen-Sound, Windsor, Chatham, Sandwich, Port-Dover, Leaming­
ton, Port-Colborne et les environs des chutes Niagara. 

" Dorant cette campagne nous avons 1·econnu plus de 20 espàces 
nouvelles pa1·mi les oiseaux de la Colombio-4,nglaise, et un grand 
nombre d'espèces de plantes phanérogames, quelques-unes tout à 
fait inconnues, d'autres qu'on n'avait pas encore rencontrées au 
Canada. Pour ce qui est des éryptogames et surtout des mousses, 
les espèces nouvelles que nous avons découvertes sont ai nombreuses 
que le docteur Carl Muller, de Halle, assure, dans une lettre au 
docteur Kindberg, qu'elles feront époque dans l'histoil'e de la bryo­
logie du continent d'Amérique. Jusqu'à ce jour, ces deux savants 
ont classé environ deux cents espèces de mousses, nouvelles pour le~ 
savants, et que j'ai presque toutes recueillies au cour1:1 des trois der­
nières années. Durant la dernière campagne, nous avons fait une 
collection d'environ 400 échantillons d'oiseaux et de mammifères et 
une autre de 20,000 spécimens de plantes diverses. 

''Depuis que nous sommes rentrés à Ottawa, mon assistant a revu 
et classé les plantes phanérogames récoltées durant l'année, prépa1·é 
des échantillons pour l'herbier et s'est occupé du travail général du 
bureau, tandis que, de mon côté: je travaillais à la partie VI du 
Catalogue des Plantes du Cunada; ce dernier est presque terminé. 
Comme en 1889, M. James-M. Macoun a eu la charge de l'he1·bier 
et de tout ce qui s'y rapporte; 3,807' cahiers y ont été ajoutés en 
1890, dont 2,316 renfermant des phanérogames, et 1,491 des crypto­
games, et surtout des mousses. Parmi les phanérogames 1,699 
espèces sont des plantes du Canada, 260, des États-Uni& et 457' 
d'Europe. 

"4,211 cahiers d'échantillons, pris dans notre herbier, ont été 
envoyés en échange, soit à des particuliers, soit à des institutions 
publiques. De ce nombre, 18'11 renfermaient des cryptogames et 
2,340 du phanéroganus. Ces échantillons ont été adres11és comme 
euit: 

British-Museum....................... ...... . . ... ..• . 200 
Ferme-Modèl&Centrale, Ottawa...................... 200 
Mechanics-Institute, Wingham............. ........ . 100 
Collège 'de Saint-Jean, Winnipeg.............. •....• 100 
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Département de l'Instrution Publique, Québec ... 
Collège-McGill, Montréal.. ....•...............•....... 
Musée-National, W a6hington ...........•............. 
Université du Nébri.ska ........•...................... 
U niversité-Haward ....•............................... 
Académie des Sciences de Californie ..........•..•.. 
Ecole de Botanique Shaw, Saint-Louis, Missouri. 
Collège-Columbia, New-York. ....................... . 
Université de Copenhague, 100 phanérogames, 

400 cryp~games ···: .. ·····:············"· ...... . 
Professeur Krndberg, Lrnkoprng, Suède ..•....•••. 

100 
100 
200 
124 
164 
100 
170 
218 

500 
884 

La correspondance de cette section se chiffre, pour t:iette année: 
par 44'7 lettres envoyées et par à peu près autant de lettres reçues. 

" Depuis notre retour à Ottawa, nous avons examiné !"herbier 
du collège Saint-Laurent, P.-Q., et nous en avons clasRé tous les 
échantillons, au nombre de plus de 2,100. Nous en avons fait autant 
pour l'herbier de M. Morton, de Wingham et pour celui du docteur 
White, de Toronto, ainsi que pour plusieurs collection;i de peu d'im­
portance qui nous ont été envoyées de diverses parties du pays." 

L'herbier de la commission est déposé dans huit grandes caisses, 
actuellement si encombrées, que les échantillons y sont fréquem­
ment endommagés parce qu'ils sont trop se1·rés les uns contre les 
autres; nous aurons prochainement une autre caisse, et nous pour­
rons alors disposer nos collections d'une manière plus convenable 
et les mettre à l'abri des détériorations. 

Nous ressentons vivement l'encombrement de la pièce exiguë 
affectée à cette section du département, encombrement qui résulte 
de l'apport annuel de collections considérables, et nous ne pouvons 
qu'espérer que les changements projetés et qui remlhlieraient 
da.ni! une certaine mesure à cet état de choses, seront exécutés 
SOUR peu. 

Les appréciations ci-dessous, publiées par des journaux étrangers, 
font voir le cas qu'on fait de;; études botaniques poursuivies dans la 
section du service qui est confiée au p1·ofesseur Macoun: 

.Extrait du joumal Zoe (vol. 1-9), revue de biographie publiée à 
San Francisco : 

"Catalogue of Canadian Plants, Part V.-Cette partie traite des 
fougères et des plantes voisines des fougères, et renferme certaines 
additions et corrections relatives aux volumes I-IV. Ces 
additions et corrections ne couvrent pas moins de cent pages 
et sont conformes aux études les plus récentes. * * * Le 
travail, en somme, est fait avec soin, et fait honneur au gouverne­
ment du Canada et aux botanistes dont il émane." 
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Extrait de la Botanical Gazette, vol. XVI :-
" Le catalogue des plantes vasculaires du Canada se trouve com­

plété par la partie V que vient de publier le professeur Macoun et 
qui traite des ptéridophytes. L'ouvrage est bien fait, et le soin 
qu'on y a apporté, du commencement à la fin, en fait une véritable 
mine de renseignements sur la floro canadienne. Dans un volumi­
neux appendice on a fait entrer des addenda et des corrections 
relatives anx parties I-IV, et toutes les monographies faites depuis 
que ce catalogue a été entrepris. * * * Cette dernière 
partie est complétée par une table des cinq parties et le tout for­
mera un beau volume." 

CARTES. 

Cartes en cours de préparation et cartes publiées en 1890. 
Territoires du Nord-Ouest, 9 feuillets de 20 à 26 pouces 

sur 16 pcs, illustr!lj[lt les Jours d'eau parcourus par 
l'expéditiou du Yukon, en 1887-88, et représenta.nt 
le pays compris entre les Ille et 144e degrés de 
longitude et les 59e et 68e degrés de latitude nord, 
pour accompagner le rapport de M. McConnell 
Ils seront prêts à mettre entre les mains du gra-
veur dans deuir mois. . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . 8 milles= l pouce. 

Carte-index de la précédente, actuellement entre les 
mains du lithographe ......................... .48 milles= l pouce. 

Colombie-Anglaise, partie méridionale de l'intérieur 
(docteur Dawson), entre les mains du dessinateur; 
sera remise a.u graveur en avril ................. 4 milles= l pouce. 6,400 

Colombie-Anglaise, district de Shuswap (docteur 
Dawson). entre les mains du dessinateur .•.....•. 4milles=1 pouce. 6,400 

Colombie-Anglaise, district de la. Koota.nie (docteur 
Dawson), publiée en 1890 ............•......... 8milles=1 pouce. 11,000 

Manitoba, carte embrassa.nt tout le lac Winnipeg (M. 
Tyrrell), entre les mains du dessinateur ....•... 4 milles=l pouce. 48,600 

Nord du Manitoba, non dessinœ (M. Tyrrell) .•••. : . . 2 milles= l pouce. 5,000 
do entre les ma.ina du graveur (M. 

Tyrrell) ...................................... 8 milles=! pouce. 20,000 
Partie occidentale de la province d'Ontario, lac des · 

Bois, feuillet n" 2, entre les i:nains du ~aveur .... 2 milles=l pouce. 2,000 
Partie occidentale de la province d'Ontano, Hunter's 

Island, feuillet no 7 (docteur L&wson), entre les 
mains du graveur .............................. 4milles=l pouce. 1,450 

Partie occidentale de la pro~ince d'Ontario, pays situé 
au nord de Hunter's Island, feuillet n• 6, entre les 
mains du dessinateur .........•........••...... 4 milles=l pouce. 3,456 

Province d'Ont&rio, feuillet n° 130, district minier de 
Sudbury (docteur Bell), entre les mains du de88i-
nateur ; sera. prête à être remise au graveur dans 
quelques 11ema.ines ...•.........••....•...•.••.. 

Province d'Onta.rio, feuillet n° 115, prêt à être remis 
a.u dessinateur .............................. .. 

Province d'Ontario, carte généra.le en cours de prépa-
ration ...................................... . 

Province de Québec, feuillet 1 N.-E. (Cantons de 
l'Est), antre les maina du 

do 
graveur ................ . 

feuillet 1 S.-0., entre les maina 
du deBSinateur .......... . 

7 

do 3,456 

do 3,000 

do 3,456 

do 4,500 

do 4,500 
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Province de Québec feuillet i N.-0., en COUl'll de 

do 
préparatüm. . • • • . . . . . • . • 4 milles= 1 pouce 

district de Québec et du lac 

do 

do 

Saint.Jean, deux feuilleta 
en cours de préparation ..• 

feuillets n° 181 S .. E. et n° 18i 
N.-E. (MM. Ba.iley et 
Mcinnea) entre les ma.ina 
du dessinateur ........•. 

région à phoapha.tes de la ri-

do 

do 

vière du Lièvre et de 
Templeton, comté d'Ot­
tawa. (M. Inga.li), sera. 
prête à être remise a.u gra-
veur da.na deux mois. .... 40chaînes=1 pouce. 

?ilouveau-Brunawick, géologie de eurfoce, feuillets n° 
1, i S.-0., n° 1, i S.-E. et n° 1 i N.-E. (M. 
Cha.lmers), seront prêts à être remis a.u graveur 
da.na un mois. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . • 4 milles= l pouce. 

Nouvelle-ÉcoBBe, feuillets n° 11 i N.-0. et n• Il, i S .• 
O., entre les ma.ins du gra.'•eur...... .. . . . . . .. . . . . do 

Nouvelle-ÉcoBBe, feuilet@ n° 4 i N.-E. et n° 4 i S.-E. 
(MM. Fletcher et Faribault) la plue grande partie 
en est dessinée. . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . 1 mille= 1 pouce. 

6,912 

3,950 

220 

6,660 

BIBLIOTHÈQUE, VENTE ET DISTRIBUTION GRATUITE DES TRAVAUX 
PUBLliS PAR LA COMMISSION. 

Le docteur Thorburn, cons6rvateur de la bibliothèque, nous écrit 
que la distribution gratuite de1:1 divers travaux publiés par la Com­
mission a atteint des proportions considérables et tend à s'accroître 
d'année en année. L'année dernière, il eat sorti de son bureau 
8,936 exemplaires de ces travaux, comprenant rapports annuels, 
rapports spéciaux et cartes. Dans ce nombre n'est pas comprise 
la version fraa9aise du Rapport Annuel, vol. III, 1887-88, dont l'im­
J>ression a malheureusement été retardée ; 6,521 exemplaires ont 
été distribués au Canada, et le reste, soit 2,409, à des particuliers 
ou à des institutions scientifiques et littéraires de l'étranger: Europe, 
Indes, Chine, Japon, Australie, États-Unie, etc. 

Nous avons re9u à titre d'échanges, durant l'année, 2,375 volumes 
de rapports, transactions, compteK rendus, mémoires, revues, bro­
ehure11 diverses et cartes. 

Les livres achetés, en 1890, sont au nombre de 116, outre les 
abonnements à 41 revues. 

Livres reliés durant la même période, 152. Maintenant que le 
gouvernement a entrepris la reliure de11 livres appartenant aux 
bureaux publics, il est à e11pérer que le travail se fera plus rapide­
ment. Cela est très désirable et même nécessaire attendu que les 
membres do personnel ont constamment besoin de consulter les 
ouvrages en question. 
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Pour montrer l'importance du travail que nécessite le soin dé la 
bibliothèque et la distribution des travaux publiés par la Commis­
sion, il suffit de dire qu'au cours de l'année dernière, le bibliothé­
caire a écrit 1,644 lettres officielles et en a re11u 2,476; en 1889, la 
correspondance se chiffrait par 1,511 lettres écrites et 1,256 lettres 
re9ues. 

La bibliothèque compte actuellement environ 8,500 volumes reliés 
At 3,300 brochures. 

Dans le rapport de l'année dernière, on annon9ait qu'on venait 
de mettre en usage un catalogue raisonné de la biblioth4'que. Ce 
catalogue a rendu depuis de grands services et facilité aux membres 
du personnel les recherches qu'ils ont eu à faire sur tel on tel sujet 
déterminé. 

Depuis deR années, l'espace affecté à la bibliothèque s'est trouvé 
insuffisant, aussi n'est-ce qu'au p1·ix de recherches longues et 
ennuyeuses qu'on peut mettre la main sur certains volumes qu'on a 
besoin de consulte1·. Nous e11pérons qu'on remédiera prochaine­
ment à ce déplorable état de choses, et que nous pourrons ranger 
nos livres dans un ordre plus régulier et plus satisfaisant. 

La vente des travaux publiés par la Commission a rapporté 
durant l'année expirée à la fin décembre 1890, la somme de $2,366.42. 

VISITEURS, 

Du 1er janvier au 31 décembre dernier, 17,760 personnes ont 
visité le musée. 

PERSONNEL, OUDITB, DtPENSES ET CORRESPONDANCE. 

Le personnel se compose aujourd'hui de 52 membres, dont 34 
spécialistes et 18 employés ordinaires. 

Les remaniements suivants ont été faits pa1·mi les employés 
permanents durant l'année:-

Docteur A.-C. Lawson, géologue explorateur a démissionné. 
M. Amos Bowman, do do do 
M. F.-G. Wait, a été nommé assistant-chimiste. 
M. L.-N. Richard, a été nommé dessinateur. 
M. J.-B. Tyrrell a été promu de la 2e à la lère classe. 

M. L.·R. Broadbent do 3e do 2e do 
M. H.-M. Ami do 3e do 2e do 
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Les somme8 mises à notre disposition pour l'année fiscale expirée 
au 30 juin 1890, et les dépenses encourues pendant le même exercice 
sont consignées au tableau ci-dessous :-

Crédite. 

$ cts. 
Traitements, employéff civile............................ 45,750 OO 

do frais généraux............... .. . .. .. .. .... 62,100 OO 
do employée civile ......................... . ......... . 

Salaires, employée ordinaires . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. . . .......... . 
Explorations et études. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . .. .. . ........ . 
Impressions et lithographie........................ . . .. ........ . 
Sondages, à Deloraine . . . . . . . . .• . .................... , .. .. . .. .. 
Achats de livres et d'instruments et reliure.. .... ......... . . . . . . .... . 
Achats d'échantillons divers..... .. . • .. .. . .. . . .. .• .. .. .. . ...... .. 
Appareils pour le laboratoire et produits chimiques ............•..... 
Fournitures de bureau, et imprinteur de la reine. . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Dépenses imprévues, etc ............................... . 

Dépenses. 

$ cts. 

40,768 78 
17,051 85 
22,628 01 
13,620 83 
2,497 M 
1,232 80 

814 57 
238 34 

1,216 4:1 
2,488 09 

1 102,357 26 
Moms-Payé en 1889..... .• .... .. .. .. .. . . . .. ... .. . .•. . .. .. . 6,026 93 

96,330 33 
PLus--Sommes avancées aux explorateurs.......... . . . . . . . . . . . 6,534 66 

102,864 99 
Solde créditeur, traitements, employés civils.... . . . . .. : . . . . . . . . . . . . 4,981 22 

do frais généraux.. . . . .. • • .. . .. .. .. . .. . . . . . .. . . . . . .. . 3 79 

107,850 OO 107,850 OO 

La correspondance du département se chiffre, cette année, par 
11,559 lettres expédiées et 6,016 lettres re~mes. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

ALFRED R. C. SELWYN. 




